
L’AIDE SOCIALE COUPÉE À UN COUPLE 
CHERCHANT À PROTÉGER SES ENFANTS

^ L*A&cociation pour la dé­
fense des droits sociaux du Québec 
métropolitain (ADDSQM) dé­
nonce Tattitude du ministère de la 
Main-d’œuvre et du Revenu à 
Tendroil d’une famille de deux 
adultes et cinq enfants qui a vu

son chèque d’aide sociale coupé de 
$248 par mois.

psr Damien GAGNON

Cette famille, qui habite main­
tenant Québec depuis deux mois.

possède une maison en Abitibi. La 
coupure de l'aide sociale re­
présente un pour cent de la valeur 
de la maison évaluée à $28,000 
Ainsi le veulent les règlements de 
l’aide sociale lorsque des assistés 
sociaux possèdent une maison

sans l'habiter
Forcés de quitter un petit village 

de l’Abitibi non loin de Val-d’Or, 
après la découverte que trois de 
leurs enfants ont été abusés se­
xuellement par deux oncles qui 
sont actuellement en prison, cette

famille ne savait pas ce qui l'at­
tendait en déménageant à Québec.

Cette famille qui recevait un 
montant d'aide sociale de $783 par 
mois, n’en reçoit plus maintenant 
que $435.

Présent à la conférence de pres­

se que donnait hier l'Association 
pour la défense des droits sociaux, 
le couple a demandé aux jour­
nalistes de taire leur nom. "C'est 
sur le conseil du médecin que nous 
avons déménagé à Québec” a pré- 
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LC Soleil, Roiond Morcoui

Dale Hunter, des Nordiques, est forcé de "trafiquer” son 
équipement, d'ajouter des protecteurs spéciaux.

QUI BLÂMER POUR 
CETTE AVALANCHE 
DE BLESSURES 
DANS LA LNH?
^Une récente étude du magazine Hockey News 
révéle des chiffres assez alarmants sur les blessures, 
cette plaie qui ronge la Ligue nationale de hockey. 
Entre octobre et décembre 84, les Joueurs de la LNH 
ont raté un total de 1,628 rencontres en raison de 
blessures diverses. Qui blâmer dans tout ça? Les 
joueurs qui exigent l'équipement le plus léger? Les 
fabricants de pièces d'équipement? La Ligue na­
tionale qui n'a aucune exigence en matière sé­
curitaire? Le médecin et le physiothérapeute des 
Nordiques tracent un bilan de la situation et sug­
gèrent quelques solutions. Notre journaliste Yves 
Poulin raconte. Pages 2 et 3

NOUVELLE CHUTE 
DU DOLLAR CANADIEN

TAUX 
D’INTÉRÊT 
GRIMPENT

4 OTTAWA (d’après CP et 
PC) — Deux mauvaises nouvelles, 
hier, pour les consommateurs ca­
nadiens* le dollar a continué sa 
chute en défonçant le seuil des 73 
cents, et les taux d’intérêt ont fait 
un bond dans le sillage de la 
Banque du Canada qui a porté son 
taux d’intérêt de 10.48 à 10.93 
pour 100.

Quatre grandes banques de dé­
pôt ont relevé leur taux de prêt 
privilégié, de II à 11.5 pour 100. 
mesure qui entre en vigueur dès 
aujourd’hui et qui va se ré­
percuter sur les taux de prêts 
hypothécaires et à la consom­
mation. La Banque de Nouvelle- 
Ecosse a été la première à se 
distinguer, suivie de la Banque 
Toronto-Dominion, de la Banque 
.Nationale du Canada et de la Ban­
que de Montréal.

La hausse du taux d’escompte 
intervenue, hier, est la quatrième 
en autant de semaines. Après 
avoir baissé pour ainsi dire sans 
discontinuer depuis l’été dernier, il

a décollé de son plancher de 9.66 
le 24 janvier et depuis n’a cessé 
d’augmenter.

Quant au dollar canadien, qui 
avait atteint un niveau record à la 
baisse de 73.72 cents US mercredi, 
il s’est encore déprécié par rapport 
à la devise américaine en finissant 
la journée d’hier à 72.82.

Cette double claque sera mal 
encais.sée par le gouvernement 
conservateur qjii avait pris le pou­
voir en promettant de redre,sser la 
situation économique. Il avait pré­
dit que les taux d’intérêt ne mon­
teraient pas et fondé sur ce pan 
toutes ses prévisions dans l’exposé 
du 8 novembre.

Le ministre canadien des Fi­
nances, M. Michael Wilson, qui 
était, hier, à New York, a affirmé 
que cette baisse prononcée du dol­
lar canadien est due à une “si­
tuation inhabituelle" qui se sta­
bilisera certainement dans les se­
maines à venir. Il ne s’est pas 
aventuré à préciser jusqu'à quel 
niveau le dollar pourrait dé-

LE DOLLAR CANADIEN COMME 
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A \
Possibilité de verglas en 
matirtée et nuageux par la 
suite à Québec et dans l’Est. 
Maximum près de zéro. De­
main beau dans tout l'Est du 
Québec

Détails, page A-4
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Les jeunes accourent au Festival de la jeunesse
Des centaines de jeunes se marchaient sur les pieds, 
hier, au Festival de la jeunesse québécoise. Libérés par 
leur école ou faisant partie de groupes organisés, ils

Lf Soleil, Rene St Pierre

faisaient le tour des 80 stands où pas moins de six 
commissions scolaires et trois cégeps ont mis le paquet 
pour intéresser une éventuelle clientèle.

Page A-3
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gringoler avant qu’une in­
tervention soit envisagée.

De son côté, le critique de fi­
nance libéral. Don Johnston, a 
admis que certains facteurs qui 
ont provoqué la chute du dollar et 
la montée des taux d’intérêt 
étaient hors de portée du gou­
vernement. “II n’est pas juste de 
dire, comme ils le faisaient quand 
nous étions au pouvoir, que tout 
est de leur faute”, a avoué M 
Johnston dans une interview

Au dire des spécialistes, la fer­
meté incroyable du dollar amé­
ricain est presque seule res 
ponsable de la faiblesse du dollar 
canadien. Ce dernier a pris du 
poids ou est resté assez stable vis- 
à-vis des autres monnaies.

Par ailleurs, l’annonce, mer­
credi. par le président de la Ré­
serve fédérale américaine. M 
Paul Veicker. que la Banque Cen­
trale des Etats-Unis avait mis fin 
à ses efforts pour faire baisser les 
taux d’intérêt a . provoqué 
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Ronald REAGAN

50,000 
CANAPÉS 
DE LUXE 
POUR LE 
GALA DE 
REAGAN...

4 Pas moins de 30,000 ca­
napés de luxe (pinces de cra­
be, foie gras, escargots, bro­
chettes, etc...), quelque 12,000 
pâtisseries miniatures: tel est 
sommairement le festin gar­
gantuesque que propo.se la di­
rection de l’hôtel Hilton pour 
la réception qui suivra la soi­
rée de gala en l’honneur du 
président américain Ronald 
Reagan, au Grand Théâtre de 
Québec, dans la soirée du 17 
mars.

par Yvan LEPINE

Pour l’instant, aucun cun 
trat n’a encore été signé entre 
le Hilton, qui agirait en tant 
que traiteur, et le gou­
vernement fédéral. or 
ganisateur de la visite du pré 
sident américain
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ÇA COÛTE 
CHER DE 
SERVIR UN 
VERRE DE 
TROP AUX 
INVITÉS

4 FREEHOLD (AFP) - Il 
peut coûter cher, dans le New 
.lersey, de verser un verre de 
trop à ses inxités lorsque 
ceux-ci ont un accident en 
rentrant cher eux au volant 
de leur voiture.

Une jeune femme xictime 
d'un accident de la circulation 
a obtenu $172.âOQ de dom­
mages à la suite d'une longue 
bataille juridique, la Cour su­
prême de l'Etat a finalement 
décidé que les hôtes pouvaient 
être légalement responsables 
des blessures proxoquées par 
des invités partis en état d'é 
briété.

L'avocat de Mlle Mary Kel 
Iv. ,31 ans. a indiqué que celle- 
ci recevrait $72..5()0 de M. et 
Mme Zak. qui axaient .servi 
trop d’alcool à un de leurs 
inxités. M Donald Oxx'inner. le 
n'sponsable de l'accident 
Quant à ce dernier, dont la 
voiture axait percuté celle de 
Mlle Kelly il y a cinq ans, il 
devra lui verser $100,000.

Après l'accident. Mlle Kelly 
avait entamé des poursuites 
contre M Gwinner. Celui-ci 
s'était à son tour retourné 
contre ses hôtes, suixi par 
Mlle Kelly

.'selon l'axucat de la jeune 
femme, les Zaks avaient serxi 
1-3 xvhiskys en une heure et 
demie à leur invité, avant lac 
cident surxenu à dcu.\ km de 
chez eux
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Le PQ talonne les libéraux 
dans les intentions de vote

Le Soleil, ' 22 février IMS

f MCXmEAL (PC) - B«- 
néndaat «Pim* constante remontée 
de sa popularité depuis novembre, 
le Parti québécois, même dirigé par 
René Lévesque, talonne maintenant 
le Parti bbéral de Robert Bourassa 
dans les intentions de vote des élec­
teurs.

C’est ce que révèle le plus récent 
sondage commandé par les di­
rigeants du PQ et dont le premier 
ministre René Lévesque a dévoilé

les résultats aux députés réunis cet­
te semaine au Mont Sainte-Anne. Il 
en ressort clairement que l'écart 
entre péquistes et libéraux s'est sen­
siblement rétréci.

Réalisé entre le 28 janvier et le 4 
février, par l'équipe d’experts que 
dirige le sondeur professionnel Mi­
chel Lepage, le sondage dont le 
quotidien Le Devoir a obtenu les 
résultats, indique que si des élec­
tions générales avaient eu lieu pen­

dant cette période, le PLQ aurait 
recueilli 37 pour 100 du vote; lePQ, 
30 pour 100; l'UN, 6 pour 100. Le 
nombre des indécis demeure re­
lativement élevé, avec un taux de 30 
pour 100.

Un sondage mené par la même 
équipe en novembre accordait 47 
pour 100 au PLQ, 18 pour 100 aq 
PQ. 7 pour 100 l'UN et 28 pour 100 
d’indécis. Le dernier sondage de 
CROP, réalisé entre le 10 et le 14

Nouvelle manifestation à la 
clinique Morgentaler: trois 
personnes ont été arrêtées

4 TORONTO (PC) - U police 
a arrêté trois personnes qui par­
ticipaient, hier, à une imposante 
manifestation devant la clinique 
d’avortement du Dr Henry Mor­
gentaler. Calque 3,000 personnes 
ont pris part à ce ralliement de 
protestation appuyé par l’Eglise.

La police a traîné les trois ma­
nifestants, assis au milieu de la rue

et refusant de bouger, jusqu’au pa­
nier à salade.

Le mouvement cherchant à 
convaincre le gouvernement on­
tarien de fermer la clinique a débuté 
au début de la semaine. Ils étaient 
environ 1,200 mercredi. Hier, c’est 
par pleins autobus que les ma­
nifestants sont arrivés aux abords

TAUX (Suite de la première page)

hier une vive tendance à la baisse 
sur le marché des obligations à New 
York qui annonce une hausse des 
taux d’intérêts qui. inexorablement, 
provoquera une augmentation des 
taux canadiens.

L’annonce, hier, que la croissance 
de l'économie américaine avait aug­
menté à un taux annuel de 4.9 pour 
100 au cours du dernier trimestre de 
1984 a également contribué hier au 
fléchissement des taux des obli­
gations à Wall Street car une éco­
nomie forte entraîne normalement 
une hausse des taux d’intérêt.

-CANAPÉS

Par ailleurs, la première ministre 
britannique Margaret Thatcher a 
d'ailleurs estimé, hier à Was­
hington, qu’il n’y avait pas grand- 
chose à faire pour enrayer la hausse 
du dollar américain. Mme Thatcher, 
qui a quitté hier les Etats-Unis après 
une visite de deux jours, venait de 
s’entretenir avec les principaux res­
ponsables économiques du gou­
vernement du président Reagan. 
Selon elle, seule une réduction du 
déficit budgétaire américaine pour­
rait corriger la tendance mais elle a 
admis que les effets d’une telle dé­
cision étaient bien incertains.

(Suite de la première page)

Mais, il semble que le projet soit 
très sérieux et les préparatifs vont 
bon train.

Selon les informations qui leur 
ont été fournies par les or­
ganisateurs fédéraux, environ 2,000 
personnes seront invitées à prendre 
part à la réception, dont les 1,800 
spectateurs choisis tant parmi la 
population francophone qu’an­
glophone de Québec, un nombre 
difficilement estimable de jour­
nalistes, les artistes et les or­
ganisateurs.

Ce nombre considérable de 2,000 
convives causerait d’ailleurs cer­
tains problèmes aux organisateurs, 
puisque le seul grand endroit dé­
couvert du Grand Théâtre, la scène 
de la salle Louis-Fréchette, a dû être 
mise de côté pour des raisons de 
sécurité. Le festin s’étendrait plutôt 
sur les différents niveaux d’aires de 
repos et dans la petite salle des 
spectacles de marionnette, ce qui 
occasionnerait d’autres problèmes, 
cette fois-cl au niveau du service 
des aliments chauds qui ris­
queraient de refroidir vu l’étendue 
de la surface.

Quoi qu’il en soit, le chef Jean 
Soulard s’est mis à la tâche de 
préparer un service de qualité 
“VT P” (“Very important persons”) 
pour tous les invités.

Selon lui, le Hilton possède en 
outre le personnel et le matériel 
nécessaire pour organiser une telle 
réception sans avoir à aller puiser 
dans des ressources extérieures. Ce­
pendant, certaines pièces devraient 
■^tre montées à l’avance A titre 
comparatif, M. Souldiü estime qu’il 
faut environ 20 secondes pour mon­
ter une seule brochette.

Quant aux coûts d’un tel évé­
nement, le chef du Hilton laisse aux 
émissaires fédéraux le soin de les 
révéler en temps et lieux, ajoutant 
que de toute façon le menu qu’il a 
préparé n’a été soumis qu’à titre de 
proposition et qu’il attend pré­
sentement des nouvelles des col­
laborateurs du premier ministre 
Mulroney.

LE SOLEIL a pu apprendre hier 
qu’une douzaine de canapés de luxe 
SC vendent normalement $13.50 
pour les banquets tenus au Hilton, 
ce qui voudrait dire une dépense de 
plus de $50,000 pour les cont­
ribuables canadiens, seulement 
pour l’achat des canapés, toujours 
selon les tarifs réguliers.

On ne sait cependant pets si le 
président Reagan a été consulté sur 
ce menu, lui qui notoirement se 
contenterait d’une bonne poignée 
de “jujubes”, ces bonbons consi­
dérés comme son péché mignon.

AIDE (Suite de la première page)

cisé la mère fortement ébranlée par 
ce qu’elle vit présentement.

“Il était devenu impossible pour 
mon mari, mes enfants et moi de 
continuer â vivre en Abitibi. On ne 
pouvait plus endurer les ragots des 
gens. On ne voudrait pas re­
commencer la même chose ici.”

Porte-parole de l’Association 
pour la défense des droits sociaux, 
.Mme Sylvie Gagnon a souligné que 
cette famille a pu bénéficier de 
beaucoup de soutien de la part d’a­
mis et de leur paroisse. Mais, dit- 
elle, leurs dernières ressources sont 
épuisées. Ces gens n’ont plus d’huile 
pour se chauffer, ni de nourriture et 
les enfants ont de 10 à 4 ans.

Mme Gagnon demande à 1a mi­
nistre de la Main-d’œuvre et du 
Revenu d’agir rapidement et de 
mettre fin à la misère de cette 
famille qui a déjà assez payé pour 
des crimes commis par d’autres.

Elle soutient que, face à la misère 
de ces gens, le ministère de la Main- 
d’œuvre et du Revenu doit déroger 
à sa logique toute bureaucratique et 
verser à cette famille le montant 
qu’elle a droit sans attendre la vente 
de la maison. Il s’agit d’une maison 
dans un petit village oû les ache­
teurs sont peu nombreux.

Les gens qui seraient intéressés à 
venir en aide à cette famille peuvent 
communiquer avec l’Association 
pour la défense des droits sœiaux, 
située au 301 rue Carillon: tél.: 525- 
4983.
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D’une traito
Aujourd'hui, tout est in­
traitable. On semble ignorer la 
définition de cet adjectif: avec 
qui l'on ne peut traiter, ni 
s'accorder, en raison de son 
humeur difficile, de son en­
têtement. Donc, ce mot ne 
ivut pas dire imbattable, im­
pitoyable, invincible, invaincu, 
inflexible, etc.
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de la clinique et ont complètement 
bloqué la rue, malgré l’intervention 
d’une cinquantaine de policiers.

Entre-temps, les partisans du mé­
decin montréalais ont critiqué les 
regroupements d’opposition à l’a­
vortement, les qualifiant en par­
ticulier d’extrémistes religieux.

Au cours d’une conférence de 
presse convoquée par le Mou­
vement en faveur du droit à l’a­
vortement, des ministres des Eglises 
anglicanes, unies et unitaires ont 
indiqué qu’ils voulaient cont­
rebalancer les alliances der­
nièrement conclues entre les di­
rigeants de certaines Eglises et le 
mouvement contre l’avortement.

Pour leur part, les mouvements 
en faveur du libre choix doivent 
faire valoir leur point de vue, jeudi, 
à l’œcasion d’une vaste ma­
nifestation à Queen’s Park.

janvier, indiquait que le PLQ de­
vançait encore le PQ par 14 points.

Les sondeurs ont vénfié l’humeur 
de l’électorat sur pas moins de dou­
ze questions. 11 en ressort que non 
seulement les libéraux perdent du 
terrain, mais également que les 
Québécois semblent à nouveau ins­
pirés par le sentiment nationaliste 
et davantage disposés â faire 
confiance â leur gouvernement qu’à 
celui d’Ottawa pour la défense de 
leurs intérêts et la gestion de leur 
économie.

Saüslaction ptus élevée

Ce nouveau climat de confiance 
se confirme d’ailleurs dans un degré 
plus élevé de satisfaction des Qué­
bécois à l’endroit du gouvernement. 
De 28 pour 100 qu’il était en no­
vembre il est pas^ à 32 pour 100. 
Pendant cette même période, le 
pourcentage de ceux qui jugent que 
les choses vont “bien ou même très 
bien” au Québec est passé de 32 
pour 100 à 40 pour 100.

Par contre, 27 pour 100 croient 
que le PLQ est plus apte â diriger le 
Québec alors que 23 pour 100 sont 
plutôt portés à faire confiance au 
PQ. Lorsqu’il s’agit de savoir lequel 
des deux partis est le mieux habilité 
à présider aux négœiations cons­
titutionnelles avec le gouvernement 
Mulroney, 43 pour 100 optent pour 
le PQ et seulement 30 pour 100 
préfèrent le PLQ.

Par ailleurs, interrogés si le PQ 
devrait abandonner l’option sou­
verainiste, 46 pour 100 des ré­
pondants ont déclaré oui, alors que 
44 pour 100 estiment que lo PQ ne 
devrait pas y renoncer.

M

A

Face à face
Le maire Jean Drapeau serre la main du leader de l'opposition 
municipale, Jean Doré (à gauche), alors que tous deux par­
ticipaient à un débat télévisé, hier, à Télé-Métropoie. Le sujet du 
débat était remplacement de la future salle de concert de 
l'Orchestre symphonique de Montréai. M. Drapeau a affirmé que 
la ville avait cessé d'appuyer le choix de McGill College en 
constatant que la salle serait “rapetissée, reléguée au 3e étage" 
d'un complexe commercial du promoteur Cadillac Fairview.

Hôpitaux: journée 
d’étude des médecins

# Les médecins résidents et in­
ternes de la région de (Québec ont 
majoritairement voté, hier, en fa­
veur d’une escalade immécÛate des 
mesures de pressions pour accélérer 
le processus de négociations avec 
l’Etat pour le renouvellement de 
l’entente échue depuis juillet 1982.

Lors d’une réunion tenue au pa­
villon Vandry, de l’université Laval, 
et réunissant 200 des 350 médecins 
internes et résidents de la région, il 
a été décidé qu’une journée d’étude 
serait tenue, le mardi 26 février. Ce

qui aura comme conséquences d’é­
liminer toute présence des résidents 
et internes dans les hôpitaux de la 
région, à l’exception de ceux qui 
doivent assurer la garde.

Par contre, comme l’a précisé Iq 
dœteur Maxime Côté, interne â 
Christ-Roi et porte-parole de ses 
collègues, à partir du 4 mars l'es­
calade des moyens de pression fran­
chira un autre pas en éliminant le 
service de garde pour n’assurer que 
les services essentiels qui restent à ’ 
définir.

é‘\

LE <LOOK>TWIK‘.,. LE <LOOK>T\Aï ^TWIK*
A

É.

i

Isy'

LE <LOOK>:

le pantalon fuseau
twik... une génération qui bouge...
le look fuseau... dynamique... le panta­
lon fuseau... une forme prés du corps 
qui moule parfaitement jusqu'au bout avec sa 

bande sous-pied... en coton froissé
blanc, rouge, jade, jaune, 5 à 11 42.00 tout à 

fait dans le coup porté avec la camisole mou­

lante et la grande chemise imprimé feuilles 

géantes.

la maisonSimons



Le boycottage des canettes se poursuit

Les détaillants savent 
qu’ils devront céder
e détaillants en ali­

mentation du Québec re­
connaissent qu’ils devront, de gré 
ou de force, mettre éventuellement 
en application le système de ré­
cupération des contenants à rem­
plissage unique (canettes et bou­
teilles) mais poursuivent tout de 
même leur mouvement de boy­
cottage.

par Raymond GAGNE

Ils veulent ainsi obliger les bras­
seurs et les cmbouteillcurs à par­
tager avec eux les avantages fi­
nanciers pouvant découler de la 
récupération.

Bifurcation

Le ministère de l'Environnement 
n’est plus le vilain dans cette af­
faire de récupération des conte­
nants uniservice.

Environnement Québec donne 
l'assurance que de nouveaux 
contenants ne seront pas consignés 
d'ici juillet 1987. Le ministre, 
Adrien Ouellette, accorde éga­
lement aux détaillants deux sièges 
d’administrateurs de plus, donc 
trois, sur les 16 qui existent au

Fonds québécois de la ré- Unn'oui 
cupération.

Et les détaillants reconnaissent 
maintenant que le ministre ne peut 
promettre formellement que d’au­
tres systèmes de récupération 
pourront être mis en opération 
avant juillet 1987.

Les détaillants sont donc par­
tiellement satisfaits et délaissent 
leurs griefs contre le ministère. Ils 
se retournent vers ceux qui, selon 
leurs vues, sont les plus sus­
ceptibles de profiter du système, les 
brasseurs et les embouteilleurs.

Des désaccords profonds exis­
tent d’ailleurs depuis fort long­
temps entre les premiers et les 
détaillants.

Brasseurs et embouteilleurs sont 
les nouveaux vilains auxquels on 
réclamera une compensation pé­
cuniaire pour les services qu’il fau­
dra rendre aux consommateurs.

Le boycottage de la canette ne 
cherche donc plus à s’opposer aux 
visées du ministère de l’En­
vironnement. Il vise à obliger les 
brasseurs et embouteilleurs à par­
tager avec les détaillants les avan­
tages pécuniaires pouvant découler 
de la récupération.

Ce nouvel objectif a été porté à 
la connaissance d’une centaine de 
petits détaillants indépendants de 
la région de Québec qui s’étaient 
réunis, mercredi soir, dans le sous- 
sol de l’église Saint-I^nis à Sainte- 
Foy, à l'invitation du comité pro­
visoire qui dirige, depuis le 1er 
février, la lutte contre le système 
de récupération proposé. On en 
attendait 800 et plus.

Ils y étaient venus avec l’in­
tention bien arrêtée de dire au 
ministère de l’Environnement un 
“non serviam” bien senti.

Après trois heures de discussion 
ils ont quitté avec pour seul 
consensus: "Nous poursuivons 
pour l’instant le boycottage.” Et 
plusieurs répétaient déjà: "Nous 
devrons quand même nous mon­
trer réalistes.”

Un appel

Il faut dire que l’Association des 
détaillants en alimentation du Qué­
bec y avait délégué de Montréal 
quelques représentants dont son 
président ex-officio, Maurice Le- 
gault.

Les petits détaillants de Québec 
n’adhèrent pas à cet organisme.

Et Maurice Legault leur a dit en 
substance ceci: Serrons-nous les 
coudes, soyons solidaires et exi­
geons des brasseurs et des em- 
tx)uteilleurs qu’ils compensent 
pour les services que nous rendons 
aux consommateurs. Il nous faudra 
un jour faire fonctionner le sys­
tème de récupération, de bon gré 
ou sous l’empire d’une loi cont­
raignante. Pourquoi? Parce que le 
ministère de l’Environnement ne 
peut promettre, et nous le savons, 
que des systèmes de récupération 
alternatifs soient mis en opération 
en juillet 1987.

Aussi, parce qu’il nous faut être 
réalistes. Nous sommes en affaires 
et si nous voulons demeurer en 
affaires il nous faudra nous plier à 
la loi de la concurrence. D’autant 
plus qu’il n’est pas démontré qu’a­
vec le temps la récupération de la 
canette ne deviendra pas plus 
avantageuse que celle des bou­
teilles de verre.

La réunion s’est terminée dans la 
confusion chacun se disant à nou­
veau favorable à la récupération, 
"contre la canette” et qu’il allait 
réfléchir.

L6 Soleil, Oilles Lotond

Yvon Godin, le président du comité provisoire qui s’oppose à la 
récupération de la canette d'aluminium selon le système proposé 
par le ministère de l'Environnement, savoure une boisson gazeuse 
dans cette même canette dont il ne veut plus dans son éta­
blissement.

te Soleil* Rene StPierre

La CECQ devra débourser entre $7,000 et $8,000 pour la mise en place de son stand et la location des lieux au Festival 
de la jeunesse.

Les jeunes se marchent 
sur les pieds, au 
Festival de la Jeunesse

g II y avait foule, 
hier, au Festival de la 
jeunesse québécoise 
qui se tient au Centre 
municipal des congrès 
de Québec. Des cen­
taines de jeunes libérés 
de leur école ou faisant 
partie de groupes or­
ganisés se marchaient 
littéralement sur les 
pieds pour faire le tour 
des stands et s’in­
former auprès des 80 
expo.sants.

par Richard HENAUL T

Quant aux commis­
sions scolaires et aux 
collèges, très ma- 
loritairement du sec­
teur public, ils y ont 
mis le paquet pour in­
téresser une éventuelle 
clientèle.

Pas moins de six 
commissions scolaires 
et trois cégeps y ont 
leurs stands. A cela, il 
faut ajouter les conser­
vatoires d’art dra­
matique et de mu­
sique, l’Ecole d’a­
griculture de .Sainte- 
Croix et le séminaire 
Sainl-Augustm

.Selon M. Marcel Jac- 
quemet, un professeur 
en alimentation qui ac- 
l'ajeillail les jeunes au 
stand de la Commis­
sion des écoles ca­
tholiques de Québec, il 
en coûtera de $7,000 à 
.$8,(KK) à la CEQ pour la 
seule mise en place du 
stand et la location des 
lieux. A cela, évi­
demment. il faut ajou­
ter les coûts que re­
présentent la présence 
d’enseignants au Cen­
tre municipal des 
congrès et le dé- 
(ilacement des élèves 
qui s’y rendent.

Du côté de la 
Commission scolaire 
Chauveau. M Caston 
Leclerc évalue à quel­
que $,î.0fl0 la présence 
.lu festival bien qu'il 
soit réticent à avancer 
des montants.

“Les commissions

scolaires se livrent une 
concurrence féroce 
pour se recruter une 
clientèle, affirme M. 
Jacquemet. Avec la loi 
3 que tous les gens ne 
connaissant pas en­
core très bien, les élè­
ves auront le choix de 
leur école."

C’est pourquoi, les 
commissions scolaires 
et les cégeps mettent 
leurs spécialités en évi­
dence dans leurs 
stands. Pourtant, cer­
taines commissions 
scolaires, comme Jean- 
Talon. n’y sont pas 
présentes, n’ayant pas 
voulu jouer “le jeu de 
la concurrence”.

Selon M. Jac- 
quement, les jeunes 
s’intéressent surtout 
aux nouveautés
comme la robotique, et

L'Institut 
des
Assureurs- 
Vie agréés 
du Canada

L'un des conférenciers:

posent beaucoup de 
questions'. Il croit que 
la majorité des jeunes, 
hier, provenaient des 
écoles privées.

Les commissions 
scolaires, même si elles 
n’ont pas décrété de 
journées spéciales 
pour que les élèves 
puissent aller au fes­
tival. ont donné toute 
latitude aux en­
seignants pour or­
ganiser des sorties de 
groupes. Toutefois, à 
la Commission scolaire 
Chauveau, par exem­
ple, il y a journée pé­
dagogique aujour­
d’hui. Aussi s’attend- 
on à ce que de nom­
breux élèves se ren­
dent au festival.

En dépit des efforts 
des commissions sco­
laires et des cégeps ce­
pendant, la majorité

des élèves interrogés 
par LE SOLEIL ont dit 
ne pas s’être intéressés 
à leurs stands.

Christina Balesteros 
et July Slattery de l’é­
cole St. Patrick sont de 
ceux-là. Elles en 
étaient à leur deu­
xième visite au fes­
tival. hier, et elles en­
tendent y retourner 
d’ici dimanche, der­
nière journée du fes­
tival. “Nous sommes 
venues avec toute l’é­
cole. hier, et au­
jourd’hui nous avons 
une journée d’activi­
tés. D’autres sont allés 
faire du ski”, précise 
Christina. Ce qui l’a in­
téressée? Les sports, le 
concours d’im­
provisation théâtrale 
et, elle comme sa 
compagne, n’ont pas 
tout regardé et surtout

pas les stands des 
commissions scolaires 
et des cégeps.

Quant à Eric Des­
jardins et Eric Audet 
de la régionale de Tilly, 
qui n’ont pas plus d’in­
térêt pour ces stands, 
ils se sont surtout at­
tardés aux exhibits 
traitant de mécanique, 
de vidéo et de sports.

"J’ai déjà choisi d’al­
ler au cégep Lévis- 
Lauzon en cri­
minologie avance Eric 
Audet. Donc les stands 
des autres cégeps 
n’ont pas tellement 
d’attrait pour moi.”

Eric Desjardins, lui, 
précise que les élèves 
n’avaicnt pas le choix 
de se rendre au fes­
tival. “Si nous ne ve­
nions pas. nous étions 
portés absents...”

Rodrigue Julien. A.V.A.
L assurance-invaiidile le 
rachat des actions en cas 
d'invaiidité
Date: 8 mars 85 
Heure: ^h30 a 1 bh
Endroit:
Holiday Inn Ste-Foy
faites votre reservation et 
celle de vos invites avec

Martine Hamville 
687 3460

Sylvie Robitaiiie 
638-1336

VENTE DE TAPIS DE PERSE
10 HEURES DE LIQUIDATION!

La compagnie iranienne H.A.M de réputation internationale a ordonné 
une vente de liquidation au Canada afin d’écouler le.s marchandises en 
stock des années 1981-1984 Une occasion unique* Nous devons écouler 
le surplus de marchandi.ses qui a été acheté pendant cette période Nous 
avons maintenant plus de 2000 pièces à offrir. Toute cette marchandise a 
été achetée au prix de gros et nous vous ferons profiter de ces économies 
appréciables, car nous devons tout liquider La vente aura Heu è Québec 
le

SAMEDI 23 FÉVRIER DE 9II A 1811
Nous sommes fiers de vous présenter cette collection unique de chefs- 
d’oeuvre de la tapisserie orientale* Tapis de Perse, moquettes, tapis de 
couloir, tapisseries et articles de décoration que nous avons choisis avec 
soin Tous ces articles doivent être liquidés lors de notre

VENTE DE LIQUIDATION DE JANVIER ET FÉVRIER
Nous offrons entre autres les tapis Pure Soie Qom d Iran, les Herake de 
Turquie sur fond d’or, les soies mélangées Naein. les soies et duvet de 
chèvre Isfahan. Imperial et Taba Tabriz, Joshagan. Imperial Kashan 
Bakhtiary. Heriz. Belouch. Yalemah. Mashhad. Sarouk, Imperial Ker­
man. Afshar. notre grande sélection de reproductions, de sacs de selle et 
nos Kalims. Des tapis d’URS.S. du Cachemire, de Chine. d’Inde, du Pakis­
tan et beaucoup d'autres de tous les coins du monde. Nous avons toutes 
les dimensions: de 1’ x l'jusqu’i 22' x 13' et des tapis de couloir allant 
jusqu'à 2S pieds de long
Depuis 17 ans dans les affaires, notre réputation n’est plus à faire Nous 
sommes les seuls à offrir un choix aussi vaste provenant de tous les 
coins du monde, nos prix .sont les plus compétitifs et notre expérience 
est synonyme de confiance en ce qui a trait aux tapis de Perse et 
d Orient partout au Canada Nous vous invitons à venir admirer l’art 
persan et à faire un investissement garanti qui vous offre le luxe que 
vous appréciez

HOLIDAY INN, STE-FOY:
S.tlOXS CIl.tMPUlX, FRONTENAC ET MONTCAUl

Une filiale de Ke.shmin Holdings C'o Lld.. Calgary. Alberta

Recherche du DSC de St-Sacrement

A Québec, le taux de 
mortalité est 2 fois 
plus élevé qu’ailleurs

g A Québec, le taux de mortalité est pres­
que le double de celui enregistré dans U 
région 03 (grande région de Québec) et dans 
l’ensemble de la province.

par Damien GAGNON

Les causes de ce haut taux de mortalité 
dans la capitale sont d’abord la pauvreté et le 
phénomène de vieillissement de la population.

Ce constat est celui du Département de 
santé communautaire (OSC) de l’hôpital du 
Saint-Sacrement qui, après deux ans de re­
cherches a établi le profil socio-dé- 
mographique et sanitaire de la population qu’il 
dessert.

Les limites du territoire du DSC du Saint 
Sacrement correspondent globalement à cel­
les de Ville de Vanier et de la ville de Québec, 
de laquelle il faut retrancher le quartier Neuf- 
châtel et la presque totalité de Charlesbourg- 
Ouest.

Avec 103 morts par 10,000 habitants, le DSC 
du Saint-Sacrement a un taux de mortalité 
très supérieur à ceux de la région 03 et de la 
province qui sont respectivement de 65.7 et 
66.4 par 10,000 habitants.

Bien que le vieillissement de la population 
ne soit pas un facteur négligeable (les 65 ans 
représentent 14 pour 100 de la population 
comparativement à 9 pour 100 pour le Qué­
bec), la principale cause de cette situation est 
de nature économique si l’on en croit les 
propos du docteur Julien Veilleux, directeur 
du D.SC qui s’appuie sur des données fort 
révélatrices.

En effet, c’est dans la basse ville de Québec, 
où la pauvreté de la population est un fait 
reconnu, que le faux de mortalité est le plus 
élevé: 143.'7 personnes par 10,000 habitants. En 
clair, lit-on dans le volumineux document de 
quelque 335 pages, les pauvres meurent plus 
que les riches.

À L’OCCASION DE NOTRE BRUNCH-SFORTIF
ON VOUS OFFRE 

NOS ACTIVITÉS DE NEIGE

^ venez bruncher ^
^ a notre table et ao 

Dortez-nous cette recla 
me. Il nous fera plaisir alors 

ae vous faire profiter gratuite 
ment de toutes nos activités de 
neige (glissade en traine et en tube 

patinage, ski de fond)
On vous offre ce 
bruncb-sportif a,

h

TM:

k:
lÆ iVUNOIR Dl lAC DEIAGI*

Mauvaises habit>:des

Ce phénomène explique le docteur Veilleux 
commence avant la naissance. Selon lui, les 
mauvaises habitudes de vie (malnutrition, ta­
bagisme et autres) des parents de milieux 
socio-économiques pauvres influencent l’éial 
de santé des enfants à la naissance.

Les auteurs du profil MM. Claude Gagnon 
et Michel Pageau notent à ce sujet que le taux 
de mortalité foeto-infantile (moins d’un mois 
après la naissance) est plus élevé dans la basse 
ville (32.3 pour 1,000 naissances contre 13.8 
pour la région 03).

La situation est encore pire pour les enfants 
de 0 à 4 ans. La basse ville affiche un taux de 
mortalité trois fois supérieur à celui de la 
région 03.71.7 contre 20.4 par 10,000 enfants.

Par ailleurs, alors que a plus grande concen­
tration de personnes âgées se trouve à la 
haute ville, dans le quartier Montcalm (26 
pour 100 des habitants ont 65 ans et plus) le 
taux de mortalité est inférieur à celui de la 
basse ville; 125.2 personnes par 10,000 ha­
bitants.

Selon les chercheurs, les bonnes habitudes 
de vie des gens de la haute ville compte tenu 
de leur situation économique enviable et de 
leurs connaissances font qu’ils ont pris de 
bonnes habitudes de vie. Une autre preuve 
que les pauvres meurent plus que les riches.

Un autre indicateur de la santé commu­
nautaire de la population d’une région donnée 
est le taux d’hospitalisation. Or, tout comme la 
mortalité, la maladie affecte plus par­
ticulièrement les milieux populaires cons­
tatent les auteurs de cette recherche MM 
Pageau et Gagnon.

Ce taux est de 129.2 personnes par 1,000 
habitants dans la basse ville, compa­
rativement à 11.3.9 dans la haute ville, à 121.6 
pour 100 pour l’ensemble du DSC et à 95.6 
pour la région 03.

LAC OCLACt 40. avenue Ou Lac. Viiie au lac beiage lOuebeci COA 4P0
RÉSERVATIONS 848-25SI
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Bonne fête Jacques et Jean
4 0 y a huit ani, Jeaa-Jacqui 

Boutet et Jacques Girard faisaient 
le tour des brasseries de Québec, 
avec leun blondes Ginette Guay et 
Pierrette RobitaiUe, pour convain* 
cre le patron d^essayer” leur 
show. Ils frappaient aux portes 
avec leur enüiousiasine et un 
nand sac rempli de chapeaux. 
Certaiu disaient non; d’autres, oui 
mais on ne paye pas; d’autres, oui 
et on~. paye. Le Gaulois fut Pun 
des établissements qui les a ’’pris” 
et. payés.

C’était l'époque des Vols-o-vent 
Sketches, gags, chansons, bref du 
music-hall de poche, sur des scè­
nes de poche.

Tous passés par le conser­
vatoire, les quatre ont par la suite 
envahi le théâtre; ils sont parmi les 
comédiens les plus occupés, à Qué­
bec

Huit ans plus tard, Jean-Jacqui 
Boutet et Jacques Girard fêtent 
leurs 30 ans — ils ont 15 jours de 
différence seulement — avec Les 
Dominos, spectacle qui a pris l’af­
fiche, mercredi soir, au Théâtre de 
la Bordée, sur la rue Saint-Jean. 
Numéro de porte, 1091'/^; salle au 
deuxième: un tas de petites sur­
prises qui en cachent parfois de 
très grandes. Cette année par­
ticulièrement, c’est la ruée dans le 
Vieux-Québec: comme si la ban-* 
lieue se décidait finalement à fran­
chir les murs, en hiver, comme elle 
le fait en été.

Les Dominos sont à l’affiche 
pour trois semaines. Ils en feront 
cinq, prédit Boutet “Pour moi, la 
vraie première, c’est l’avant-pre- 
mière (c’était mardi). Et je l’ai 
senti tout de suite, ça va marcher 
fort”

Les Dominos vont peut-être fai­
re sourciller les puristes. On va 
parler de burlesque. On va aussi 
parler de racolage du gros public. 
De facilité. "C’est pourtant pas 
facile, la comédie”, confiait Pier­
rette RobitaiUe, qui s’était cachée 
dans la salle, mardi soir, pour l’a- 
vant-première.

\

Jean-Jacqui Boutet et Jacques Girard, les siamois... les plus 
différents de la terre.

Et bien au-delà de la comédie. 
Mme RobitaiUe expliquait 
comment Les Dominos par­
venaient à réhabiliter ces fan­
taisistes de cabarets, ces mal-ai- 
més qui avaient des coulisses par­
fois bien tristes, en plus d’être 
méprisés par l’establishment cultu­
rel.

Deux dans un

Boutet et Girard replongent un 
peu beaucoup en-dedans d’eux- 
mêmes, par le biais des Dominos. 
Ils font aussi le rappel de toute 
l’époque agitée de ces piliers de 
clubs qui se contaient autant d’his­
toires à eux-mêmes qu’ils en 
contaient au public. Ceux qui al­

laient jusqu’au bout, malgré tout. 
Ceux, aussi et surtout, ceux que 
les derniers tours de piste ren­
daient pathétiques.

“Il y a seulement avec Jacques 
Girard que je peux faire une pièce 
comme celle-là”, racontait Jean- 
Jacqui Boutet, en déambulant 
dans les rues de Québec, l’après- 
midi de la première. A peine une 
once de nervosité, le contrôle ab­
solu de la situation. “C’est mon 
élément. Je sais où je m’en vais.”

C’est une bien belle fête,, fi­
nalement, que s’offrent Boutet et 
Girard, les siamois... les plus dif­
férents de la terre. “Nos pères se 
ressemblaient, on en parle sou­
vent. Et ça fait 11 ans qu’on est

ensemble. Les “jokes” qu’on fait 
sur scène, on les fait partout, à 
coeur de jour”.

En deuxième partie de la pièce, 
mardi, les deux compères ont lar­
gement unprovisé. Cette création 
est entièrement la leur, ils l’ont 
conçue du début à la... Non. La fin, 
c’est pour plus tard. Parce que ce 
show-lâ, ils vont le modeler tous 
les soirs. C’est un immense terrain 
où tout est permis, sauf d’ennuyer.

“Ma philosophie à moi, c’est pas 
compliqué, dit Boutet: si ça ne 
marche pas, j’arrête tout de suite. 
Je ne crois pas â la persévérance. 
Si le public de Québec n’a pas 
“compris” celui de Montréal ne 
“comprendra" pas plus. Je ne crois 
pas à ça.”

Boutet en est à sa 36e pièce. Il 
n’a pas encore arrêté une seule 
fois. “C’est très judéo-chrétien, le 
théâtre. Si tu souffres, ça va être 
bon. Et je souffre toujours autant. 
Il peut cependant y avoir quelques 
accouchements sans douleur, heu­
reusement”

Les Dominos, ce n’est pas la 
pièce du siècle. C’est plutôt l’une 
des belles explications qui font les 
boums de la scène. L’une des belles 
explications qui n’ont pas besoin 
de passer par le Club So^ ni par le 
canal 10, à Montréal et qui, d’ail­
leurs, n’y passeront jamais: parce 
qu’elles n’en ont pas le goût et 
surtout parce que c’est du théâtre 
sur le cabaret et non pas du ca­
baret-théâtre.

Pour annoncer Coca-Cola, Jean- 
Jacqui Boutet a touché $2,500 pour 
une seule journée de tournage. 
Avec Les Dominos, il touchera 
$3,000 pour 17 semaines jusqu’ici 
comptabilisées. Trois dollars l’heu­
re, ça ne permet pas de grossir sa 
collection de canards de bois bien 
vite.

Mais $3 l’heure, c’est le prix de la 
“grande libération des fins de spec­
tacle, quand tout sort de ton être, 
quand il se relâche d’une telle 
^ande fatigue et que la première 
p’tite bière tape tout de suite”, 
comme il dit.

Aéroport de Québec

Le problème des 
navettes serait 
presque réglé

^ Lea problèmes soulevés par la 
prteence de navettes assurant le 
service entre l’aéroport et le centre 
ville de Québec et, surtout, fins- 
taUation d’un kiosque pour vendre 
les billets à rintéiieur de Taérogare, 
semblent en voie de disparaître.

par Michel TRUCHON

La direction de l’aéroport pense 
en effet en être venu à un rè­
glement acceptable pour les re­
présentants des ligues qui re­
groupent 550 détenteurs de permis 
â cet endroit. A la suite des moyens 
de pression mis de l’avant lundi par 
les propriétaires de taxis qui ont 
notamment déchiré leurs vignettes, 
il a été décidé que le kiosque de la 
compagnie de service aéroportuaire 
Tours du Vieux-Québec Inc. serait 
déplacé dans un coin plus discret en 
attendant ’être installé dans une 
guérite, à l’extérieur, dans le but 
d’assurer une concurrence loyale.

’ye crois qu’on a trouvé une so­
lution équitable avant que la 
contestation tourne à la ma­
nifestation publique”, a dit hier la 
directrice de l’aéroport, Mme Su­
zanne Lévis.

Après l’annulation du service 
d’autobus utilisé l’été dernier, les 
véhicules de la CTCUQ ont été 
remplacés, au milieu du mois de 
décembre, par de petits autobus de 
Tours du Vieux-Québec. Les pro­
priétaires des taxis desservant l’aé­
roport n’ont pas tardé à manifester 
leur désaccord, dénonçant no­
tamment la présence du kiosque 
dans le hall de l’aérogare, ce qui 
selon eux favoriserait les navettes 
au détriment des taxis et constituait 
une sorte de "vol” de clientèle.

Une première rencontre entre les 
ligues de taxi et la direction de

l’aéroport a eu lieu le 1er février et- 
c’est â ce moment qu’on a décidé 
qu’un avis de 30 jours serait servi â 
la compagnie et que théoriquement 
le kiosque serait placé â l’extérieur 
dès le 6 mars, pour assurer une 
visibilité égale aux deux moyens de 
transport.

Mais cette décision n’a pas sa­
tisfait les propriétaires de taxis qui; 
ont réclamé qu’on passe aux actes; 
plus rapidement Pour appuyer leur* 
requête, ils ont tous dtehiré les* 
permis que l’aéroport leur octroie et’ 
ont menacé d’organiser des ma­
nifestations publiques.

Pour pouvoir prendre des clients 
à l’aéroport, les taxis devront donc à 
nouveau obtenir une vignette, for­
malité qui devrait être terminée 
mardi. Cette vignette fait partie 
d’un système de réglementation 
établi en 1983 pour garantir la qua­
lité du service. Le système prévoit 
notamment des points de démérite 
à la suite d’infraction et une sus­
pension de 30 jours après ac­
cumulation de 12 points.

Il n’y a pas vraiment de condition 
pour l’obtention de cette vignette, a • 
dit Mme Lévis, mais elle est obli-- 
gatoire. Environ 550 des 600 voi­
tures des ligues de taxi de Québec et 
de Sainte-Foy en possédaient une 
avant les événements.

Le service par taxi est assuré par 
une moyenne de 25 à 35 véhicules 
chaque jour, selon les envolées. Uné 
course au centre-ville coûte une 
quinzaine de dollars et peut être 
avantageuse si elle est partagée par 
deux ou trois voyageurs.

La navette, elle, coûte $7 par 
personne et il y a 16 départs par 
jour, du lundi au vendredi. Les fins 
de semaine, ce nombre varie selon 
les arrivées.

Québec, Beauce: nei­
ge passagère pos­
siblement méiée de ver­
glas cessant en matinée. 
Plutôt nuageux par la sui­
te Vents rTKxlérés Ma­
ximum près de 0. Pré­
cipitations: 70 pour 100 
Demain beau

Lac-Saint-Jean, Sa­
guenay, Mauricie, Ré­
serve des Laurantidet; 
neige passagère pos­
siblement mélée de ver­
glas cessant en matinée 
Plutôt nuageux avec chu­
tes de neige dispersées 
par la suite Accumulation 
totale près de 5 cm, pou­
vant atteindre près de 10 
cm en terrains mon­
tagneux Maximum près 
de -3 Vents modérés, 
causant de la poudrerie 
par endroits Demain: 
beau

Riviére-du-Loup et La 
Malbaie, Rlmoutki-Ma-

SOLEIL

tapédia: rieige pos­
siblement méiee de ver­
glas, Accumulation totale 
5 à 10 cm Vents mo­
dérés, causant de la pou­
drerie par endroits Ma­
ximum près de -1. De­
main: beau

Sainte-Anne-des-Mon 
ts et Parc de la Gas- 
pésie, Gaspé-Parc Fo- 
lillon: neige passagère 
possiblement mélée de 
pluie ou de verglas Ac­
cumulation totale 5 à 10 
cm Vents modérés, cau­
sant de la poudrerie par 
endroits Maximum- près 
de-1 Demain beau

Baie-Comeau, Sept- 
lles. Basse-Côte-Nord- 
Anticosti, secteur de 
Natashquan et à l’ouest: 
neige Accumulation to­
tale près de 10 cm Vents 
modérés, causant de la 
poudrerie par moments 
Maximum près de -2 De-

LUNE

SEPT-ILES ___

BAIE-COMEAU

:r
main beau

Secteur à l’est de Na­
tashquan: neige et vents 
modérés causant de la 
poudrerie par moments. 
Accumulation 5 à 10 cm. 
Maximum -2 a -5. De­
main dégagement

Montréal, Trois-Ri­
vières et Drum- 
mondville; nuageux avec 
quelques averses en ma­
tinee Dégagement partiel 
en tin de journée Vents 
modérés Maximum 2 a 
4 Précipitations 70 pour 
100 Demain plutôt nua­
geux

- Outaouais: nuageux 
avec quelques averses en 
matinee. Dégagement 
partiel en fin de journée 
Vents modères. Ma­
ximum 2 a 4 Pre­
cipitations 70 pour 100 
Demain plutôt nuageux

'•MATANE

CHICOUTIMI
'’•RIMOUSKI

GASPE •'
-1

• RIVIERE- 
DU-LOUP

-1

TROIS-RIVIERES.
MONT-
MAGNY/

SAINT-GEORGES

0 THETFORD MINES
JMONTREAL

•N \

SHERBROOKE

JACKSONVILLE'
28

,ORLANDO)

L* TAMPA

MIAMI. 
^26

(PC) — Températures
enregistrées hier, en de-
grés Celsius. dans les

j principales villes d'A-
j ménque du Nord

Min. Max.
Calgary 4 7
Charlottetown -16 -8
Edmonton .. . -10 5
Fredericton.... ..-17 -4
Halifax -10 -4
Kingston....... -10 1
Moncton -17 -6
Montréal •14 1
Ottawa -13 -1
Québec . . -20 -3
Regina.......... -6 0
St-Jean, N -B . ..-15 -5
St-Jean. T -N -10 -6
Saskatoon -10 -4
Toronto........... ...-1 5
Vancouver .. . . 5 6
Winnipeg -9 -6
Atlanta............ . ...4 1 7
Boston .. -3 4
Buffalo. -8 9
Chicago 3 6
La Havane . .21 26
Mexico............ 13 23
Miami 21 25 :
Nassau.......... .21 28
New York ..... ....-2 7
Orlando 12 23 .
San Francisco 8 22

MARÉES PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES

VENDREDI 
Lever Coucher 
Mh37 I7h20

SAMEDI
Lever Coucher 
06h3« 17h22

premier quertier 
27 fév.

pleine lune 
6 mars

dernier quartier 
13 mars

nouvelle lune 
21 mars

■AUJOURD’HUI*
Sept-lles Rimouski Québec Grondines
03hI5 H 2.3 
09hl5 B. 0.3 
I,')h30 H. 2 7 
21h4.') B 0 3

03h45 H 3.7 03h25 B 04 06h50 B. 14
09h45 B 0.6 08hl5 H. 4.8 10h30 H 3.6
I6h00 H 40 I5h25 B. 04 18h45 B. 1.3
22hl0 B. 07 20h25 H. 5.1 22h40 H. 38

•DEMAIN*
Sept-lles Rimouski Québec Grondines
03h45 H. 2 3 04hl5 H 37 03h55 B 0.5 07h20 B. 14
09h45 B 0.3 I0h20 B 0.7 08h45 H. 4.8 llhOO H. 36
16h00 H 2 4 16h.30 H 37 I6h00 B 0.5 19h20 B. 1.3
22hl0 B 04 22h40 B. 0.8 |20h.S5 H 49 2.3hl5 H. 3.7

MASSE 0 AIR FRAIS

▼ ▼ ▼
MASSE 0 AIR chaud

H
HAUTE PRESSION

B
BASSE PRESSION

PRECIPITATIONS

DIRECTION DES VENTS

â'

ROUTES
Selon le relevé du mi­
nistère des Transports le 
21 février à 20h30, tou­
tes les roules de la ré­
gion de Québec étaient 
dégagées et la visibilité 
était bonne

Pour plus de ren­
seignements, veuillez 
composer le numéro 
643-6830

A vnMwtk mm-7

X—x nMH WW

VINMINÉ
nuAt
Aou$»
ptdtêL

VtNbüilÉ
nu At

RouEi Amib

VltibMH*

Route m Les lecteurs du Québec métropoli­
tain peuvent vérifier l’état des rou­
tes en regardant le canal 14 sur le 
câble, une production Edimedia.

“;.T,

L’ALCOOL
un problème dans ta vie? 

le Père Pool Aquin s.j.
—'------ 1 veut t’aider

(514)
Ljroind Elom ^ f
’S'.'co"’""" 229-3426
CP 119

AUX AUDIOPHILES DE QUEBEC ...STOP..;
AVIS IMPORTANT ...STOP...

A NE PAS MANQUER: LA PRESENTATION DE LA GAMME 
1983 DES ENCEINTES ELIPSON ...STOP...
QUAND? LES 22 ET 23 FEVRIER ...STOP...
OU? AUOIOLIQHT; 652. ST-IGNACE ...STOP...
POURQUOI? POUR LE SIMPLE PLAISIR DE FLIPPER ...STOP...
PLUSIEURS NOUVEAUTES DONT
LES EXTRAORDINAIRES ELIPLAN ...STOP...
A VOIR ET ENTENDRE ABSOLUMENT ...STOP...
BIENVENUE A TOUS ...STOP...

662. Sl-lgnece 
Québec

829-6644

fâipVtXTJ

/

.s
,-L ■t

Faire de U voile A 
Québec en hiver...

L c'est encore un peu tôt! Mais 
\ c'est le bon temps pour visiter 
\ nos bateaux. Dans notre hall 
\ d'exposition de Sie-Foy. vous 
\ pKXjvez les examiner de fond 
\ en comble, en parler, en réver 
\ et aussi retrouver vos voisins 

de pontons Actuellement 
exposés: CS30. Kelt 9 00, 
8 SO. 7.60 et plusieurs 

— occasions de 16' à 30'

SANFAÇON YACHTS
455 H. rue Mendel, Ste-Foy 
(bout. Charest ouest, sortie Legendre 
direction Cap Rouge) 871 -8904

(
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Incendie à Charlesbourg

Le jeune homme 
serait bel et bien 
enlevé la vie

I

Le SeteiL Antfré PicAetté

Sous les regards ébahis de quelques badauds, deux employés de la morgue transportent le cadavre du Jeune homme 
de 27 ans qui s'est enlevé la vie mercredi à Charlesbourg.

♦ LTiypoUièM du suicide, dans le cas de 
l’individu poignardé dans son appartement ra­
vagé par les flammes, mercredi après-midi, à 
CharlMbourg, a été confirmée par l’autopsie et 
par les indices recueillis par les enquêteurs.

par Michel TRUCHON

L'homme, âgé de 27 ans, portait trois traces de 
coups de couteau à l’abdomen. La nature des 
blessures a permis d'établir qu’il se les était sans 
doute infligées lui-même, après avoir mis le feu 
dans son lit et à deux endroits dans la cuisine.

L’autopsie a également mené à la conclusion 
que l'individu avait succombé à une hémorragie 
interne massive. Ses poumons portaient des tra­
ces de fumée, ce qui démontre qu’il vivait quand 
le feu a fait rage.

Rivière-du-Loup

Mise en garde contre les chaînes pyramidales
^ La police a émis, 

hier, une mise en garde 
aux citoyens de la ré­
gion de Rivière-du- 
Loup concernant l’ap­
parition de chaînes de 
placements py­
ramidaux, rappelant 
aux gens qu’ils ris­
quent d’y perdre gros 
et de commettre un 
acte criminel s’ils par­
ticipent à l’opération.

par Michel 
TRUCHON

C’est dans les sec­

teurs de Saint-Pascal 
de Kamouraska, de 
Notre-Dame-du-Lac et 
de Rivière-du-Loup 
que les enquêteurs des 
crimes économiques 
de la Sûreté du Québec 
ont noté ces derniers 
temps que le phé­
nomène, ressurgi dans 
cette région il y a quel­
ques semaines, avait 
commencé à prendre 
de l’ampleur.

A tel point que des 
menaces ont été pro­
férées par certains par­

ticipants contre des 
personnes qui es­
sayaient de sensibiliser 
les candidats po­
tentiels à l’aspect cri­
minel de l’entreprise.

Les chaînes de pla­
cements pyramidaux 
laissent miroiter aux 
yeux de la personne 
qui accepte d’y investir 
$1,000 la possibilité de 
récupérer très ra­
pidement huit fois cet­
te somme.

Depuis que la SQ 
était intervenue à

Sainte-Foy et à Beau- 
port, l'an dernier, pour 
démanteler des or­
ganisations de ce gen­
re, le phénomène était 
resté mort dans l’Est 
du Québec jusqu'à ce 
qu’il se manifeste à 
nouveau près de Ri- 
vière-du-Loup.

L’an dernier, dans la 
région de Montréal, ce 
genre d’opération 
avait atteint un niveau 
tel que plusieurs per­
sonnes avaient été lé­
sées et que certains

Neufchâtel: la mort d’un 
septuagénaire en forêt 
crée tout un branle-bas

4 La mort d’un septuagénaire de NeufehâteL 
qui était en train de bûcher siu sa terre à bois, a 
donné lieu à tout un branle-bas, en fln d’après- 
midL Dans l’impossibilité de se rendre sur les 
lieux, les policiers de Québec ont fait appel à 
l’hélicoptère de la Sûreté du Québec. Des mo- 
toneigistes sont aussi intervenus.

par Lucien LA TULIPPE

M. Albert Paquet, âgé de 75 ans, demeurait sur 
le boulevard Saint-Jacques. Il était à bûcher à 
environ trois quarts de ntille de cette artère 
lorsqu’il s’est affaissé. Il a été trouvé par un 
motoneigiste qui s’est empressé de donner Palet­
te. Il était environ 16h30.

Une ambulance avait été nolisée. C’est vers 
I7h30 que le septuagénaire a pu être transporté 
jusqu’à la route la plus proche et sa mort a été 
constatée à l’hôpitaL

Quatre ans

Vieux-Fort
Trouvé coupable d’homicide involontaire, 

Louis Fequet, de Vieux-Fort, sur la Basse-Côte- 
Nord, connaîtra sa sentence, aujourd’hui. Le jury 
qui a entendu ce procès au palais de justice de 
New Carlisle a rendu sa décision, hier après-midi.

Les procureurs au dossier. Me Pierre Lapointe, 
pour la couronne et Me Allen Parvu, pour la 
défense, ont fait leurs représentations sur la 
sentence et le juge Jean-Guy Boilard s’est ac­
cordé quelques heures de réflexion. La poursuite 
a réclamé le pénitencier.

Agé de 19 ans. Louis Fequet était accusé du 
meurtre de l’infirmière Odile Lemay, âgée de 30 
ans, tuée à coups de pierre dans la roulotte où 
elle vivait seule à Vieux-Fort, en juillet dernier. 
Mlle Lemay était originaire de Saint-Edouard de

La Cour suprême ordonne un 
nouveau procès pour Chatel

^ OTTAWA (PC) — La Cour suprême du 
Canada a ordonné, hier, un nouveau procès pour 
M. Pierre ChateL un citoyen qui se di^t victime 
de la partialité d’un juge et qui a porté sa cause 
sans l’aide d’un avocat jusqu’au plus haut tri­
bunal du pays.

Dans un jugement unanime rédigé par le juge 
Antonio Lamer, la cour refuse toutefois d’ac­
quitter purement et simplement M. Chatel de 
l’accusation d’extorsion qui pesait contre lui et se 
borne à ordonner un nouveau procès.

Selon le juge Lamer, le verdict de culpabilité du 
juge de première instance n’est aucunement 
déraisonnable et ne relève pas d’une erreur de 
droit “Il s’agit d’une question de crédibilité et le 
juge a choisi de croire la plaignante”, affirme-t-iL

Cependant la cour croit que le juge de pre­
mière instance a “par son comportement laissé 
germer un doute (au sujet de son impartialité), 
doute que seul un nouveau procès pourra ef­
facer”.

La cour refuse néanmoins d’acquitter pu­
rement et simplement M. ChateL ainsi que celui- 
ci le demandait et affirme que le prochain juge 
et le procureur général seront les .seuls à pouvoir 
tenir compte du fait que l’accusé a déjà purgé sa 
peine de probation.

A sa sortie de la cour, M. Chatel s’est dit 
heureux que le plus haut tribunal du pays ait 
reconnu la partialité du juge qui avait entendu sa

étaient passés à des ac­
tes de violence, allant 
jusqu’à tirer des coups 
de feu, dans le but de 
se faire justice et de 
récupérer leurs pertes.

“Les gens devraient 
comprendre que même 
si l’entreprise a l’air fa­
cile, elle est ma­
thématiquement im­
possible...” a dit, hier, 
l’agent Jacques La- 
pointe, précisant que si 
la chaîne est respectée 
scrupuleusement, elle 
nécessiterait la par­
ticipation de plus de 
l’ensemble de la po­
pulation du pays au 
27e niveau.

Le principe suit en 
effet une progression

arithmétique. Chaque 
participant devant à 
son tour trouver deux 
nouveaux membres, 
on se retrouve vite au 
chiffre fabuleux de 
33,575,712 participants 
au 27e niveau.

La chaîne étant for­
cément brisée à un 
moment ou à un autre, 
c’est habituellement 
uniquement l’i­
nitiateur qui en retire 
un profit, soit le paie­
ment prévu des par­
ticipants du cinquième 
niveau.

“C’est de la fraude 
pure et simple et, 
comme souvent cela 
implique des amis ou 
des parents, la si­
tuation devient vite

moins drôle...” sou­
ligne le policier.

Plutôt que de tenter 
d’infiltrer l’or­
ganisation, comme ce­
la s’est déjà fait, la po­
lice préfère avertir les 
gens des risques qu’ils 
courent.

Les policiers ne 
croient pas que ces 
nouvelles chaînes de 
placements py­
ramidaux soient l’oeu­
vre du crime organisé. 
Elles sont le fait d’in­
dividus désireux de fai­
re de l’argent fa­
cilement et le phé­
nomène fait rage chez 
des gens bien in­
tentionnés de toutes 
les couches de la so­
ciété.

Au moment où on s’est rendu compte qu’il y 
avait un incendie au sous-sol du 495 de la 41e 
Rue est dans le quartier Saint-Rodrigue, peu 
avant 15h mercredi, on a cru que l’homme qu’on 
avait trouvé derrière la porte avait succombé à 
l’asphyxie. Mais les premiers policiers-pompiers 
de Charlesbourg devaient vite se rendre compte 
qu’il portait des blessures à l’abdomen et on 
supposa alors qu’il avait été victime d’un meurtre 
et que l’assaillant avait tenté de camoufler le 
crime en allumant un incendie.

Les recherches des détectives, qui devaient 
demander l’aide de leurs confrères de la Sûreté 
du Québec, ont toutefois rapidement modifié la 
perception des cho.ses. notamment quand on s’est 
aperçu que la porte était barrée à double tour, de 
l’intérieur, et qu’il n’y avait aucune trace de lutte 
dans l’appartement.

De plus, on ne devait pas tarder à découvrir 
auprès du corps deux couteaux et un ciseau qui 
avaient pu servir à infliger les blessures. La 
poursuite de l’enquête, en soirée, confirma cer­
taines informations selon lesquelles la victime 
avait à son crédit plusieurs tentatives de suicide.

L’heure de la mort n’a pu être établie avec 
certitude, mais le drame peut s’être produit vers 
l’heure du midi, moment où d’autres locataires 
ont remarqué une odeur de fumée qui n’avait pu 
être localisée.

Deux administrateurs de Place des Seigneurs, 
qui ont été avertis peu avant 15h par une voisine 
et qui ont entendu le détecteur de fumée dans 
l’appartement numéro 7 avant d’ouvrir la porto, 
ont déplacé le corps qu’ils avaient trouvé dans 
l’entrée, juste avant l’arrivée des pompiers.

Les dégâts par le feu ont été minimes, de même 
que ceux causés par la fumée.

A leur arrivée, les policiers-pompiers ont été 
avertis qu’il était peut-être possible qu’il y ait 
quelqu’un d’autre dans l’appartement, mais une 
vérification rapide faite dans l’épaisse fumée a 
montré qu’il n’y avait personne. La compagne de 
la victime, ainsi que son fils, ont été retracés chez 
des connaissances un peu plus tard.

Lotbinière et elle était responsable du dispensaire 
de Vieux-Fort depuis 18 mois.

Un père de famille de Sainte-Foy a écopé de 
quatre ans de pénitencier, hier, au palais de 
justice de (^ébec. Il était accusé d’avoir eu des 
relations incestueuses avec son fils de 14 ans, au 
cours des deux dernières années.

En rendant sa sentence, le juge Jean-Paul 
Bérubé n’a pas ménagé ses mots à Padresse de ce 
marin de 52 ans dont il a trouvé la conduite 
abominable. L’adolescent s’était confié à la police 
de Sainte-Foy, après avoir entendu une émission 
à la télévision qui traitait de ce problème d’abus 
sexuel

Abus sexuels
D’autre part, Gaston Fiset, âgé de 48 ans, de 

Québec, connaîtra sa sentence en avril prochain. 
Il a reconnu sa culpabilité à 58 chefs d’ac­
cusations d’abus sexuels sur des garçons et des 
fillettes, ainsi que par des appels téléphoniques.

De plus, hier, un sexagénaire de Saint-Emile a 
eu à répondre à 31 chefs d’accusations pour 
agression sexuelle sur un garçon de neuf ans. Les 
délits auraient été commis à raison de deux par 
semaine et ce, depuis l’automne dernier.

Enfin, hier également, une accusation de meur­
tre au premier degré a été portée contre Michel 
Curadeau, âgé de 31 ans, et son enquête pré­
liminaire a été fixée au 12 mars. Curadeau est 
soupçonné d’avoir participé à la mort de Serge 
Nolet. âgé de 29 ans, qui a été trouvé sans vie 
dans son logement de la côte Sainte-Geneviève, à 
Québec, le 1er janvier. Nolet est mort asphyxié.

cause et a affirmé ne pas craindre Tissue du 
nouveau procès.

Délits de fuite
Soupçonné de trois délits de fuite consécutifs, 

un automobiliste est recherché par la police de 
Québec. La Toyota Tercel rouge aurait d’abord 
heurté une première auto au croisement du 
chemin Sainte-Foy et de l’avenue Cartier, vers 
9h20. Poursuivant son chemin, elle en a heurté 
une seconde à quelques centaines de pieds plus 
loin, au croisement de la côte Salabeny que 
l’automobiliste a descendue pour être impliqué 
dans un troisième accrochage à l’intersection des 
rues Saint-Anselme et des Commissaires. La 
police précise que personne n’a été blessé.

Mort accidentelle
THETFORD-MINES— Le coroner Jacques Per­
ron a rendu un verdict de mort accidentelle dans 
le cas d’un travailleur de l’amiante qui a été 
victime d’un accident à la filiale de Coleraine de 
la compagnie “Lac d’amiante du (^bec”, le 23 
novembre. M. Henri Jacques, âgé de 49 ans, de 
Thetford-MInes, a été coincé par une trappe i 
l’intérieur d’un trémis dans l’usine de défibrage. 
Son compagnon, M. Mageila Maienfant, était 
parvenu à se tirer de sa fâcheuse position. Les 
deux hommes cherchaient â identifier la cause 
du mauvais fonctionnement de l’équipement Le 
coroner a émis l’hypothèse que M. Jacques ait pu 
croire qu’il avait laissé au neutre la manette de 
commande de la trappe. Débloquée, celle-ci se 
serait mise en mouvement

. /

Vous voulez souscrire un 
Régime Enregistré d'Épargne 

Retraite cette année? Venez 
me voir. Je suis l'un des 
connaisseurs de la Banque 
Nationale en mesure de 
vous donner à votre 
succursale, tous les conseils 
qui vous permettront de 
profiter au maximum de 
votre investissement dans 
un REER.

Hâtez-vous, 
la date limite 

est le 1*' mars.
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Transformation au poste J.-Cartier: 
Hydro investirait $8.6 miiiions

4 PONT-ROUGE 
— Hydro-Québec pro­
jette (Tinvectir quelque 
$8.5 millions pour 
tnnslormer le poste 
Jacques-Cartier, situé 
prés de Pont-Rouge, 
dans la circonscription 
dePortneuf.

par Guy BENJAMIN

Le projet, qui serait

réalisé en deux phases, 
en est seulement à l'é­
tape de l'information 
et de la consultation. 
Du personnel d'Hydro- 
Québec a rencontré 
plus tôt cette semaine 
les membres du conseil 
de la municipalité de 
Sainte-Jeanne de
Pont-Rouge ainsi que 
les propriétaires des 
neuf lots touchés par 
les travaux de la so­
ciété d'Etat.

L’échéattdar
Actuellement, le 

poste Jacques-Cartier 
sert uniquement de 
“lieu de transit" pour 
l'énergie de 735,000 
volts. Deux lignes è 
haute tension, l'une 
provenant de la Baie 
James et l'autre de 
Manie 5, y amènent 
l'énergie qui en repart 
par trois lignes.

Les travaux projetés 
par Hydro per­

mettraient d*y trans­
former Ténergje de 
735,000 volts à 315,000 
volts, comme c'est le 
cas au poste Lau- 
rentides. é Char- 
lesbourg. Deux lignes 
de 315 kv partent d'ail­
leurs du poste Lau- 
rentides et traversent 
la région de Portneuf 
en passant près du 
poste Jacques-Cartier.

Selon les ren­
seignements fournis

par M. Torn Dorval, 
conseiller en commu­
nication chez Hydro- 
Québec. région Mont­
morency, la première 
phase devrait être 
complétée en sep­
tembre 1987 et en­
traînerait des dé­
boursés de $4.2 mil­
lions, en dollars de 
1984.

La première partie 
des travaux consis­
terait à relier l'une des

La eSN portera en appel le jugement 
sur l’accréditation à la ScierieMitis

6 MAT ANE —• La Confédération des 
syndicats nadonaiu (CSN) portera en 
appel le jugement rendu plus tôt cette 
semaine niant le droit à un syndicat 
arnUé de représenter automatiquement 
les travailleurs de la Scierie Mitis de 
Price près de Mont-JoL

par André DIONNE
Au cours d'une conférence do presse 

donnée hier à Rimouski, des porte-pa­
role du Syndicat national de l'industrie 
du bois de Price (CNS) ont indiqué qu’ils 
iront en appel de ce jugement rendu par 
le commissaire au Travail, M. Jacquelin 
Couture rejetant la requête de re­
présentativité de l'organisme syndical.

Dans sa requête, le syndicat de la CSN

alléguait que Scierie Mitis Inc., dont les 
opérations ont débuté en octobre, était 
la continuation de la Scierie Price qui 
avait fermé ses portes le 1er septembre 
1982 et qu’en conséquence son certificat 
d’accréditation lui permettait de re­
présenter automatiquement les tra­
vailleurs de la nouvelle scierie.

Ce n’est pas un appel de nature po­
litique, précisait Mme France Bemier, 
porte-parole du syndicat CSN, mais bien 
une révision sur le fond de la question.

Nous n’acceptons pas un certain nom­
bre de conclusions de ce jugement qui 
ont mené au rejet de la requête et 
voulons reprendre le débat devant le 
Tribunal du travail, notait Mme Bemier.

Le commissaire Couture devait en­

tendre les 26 et 27 mars les requêtes 
d’accréditation déposées par la CSN et 
l'Union des travailleurs industriels de la 
région de la Métis, un regroupement qui 
serait relié à la Fédération des tra­
vailleurs du Québec (FTQ). Ces au­
ditions seront probablement retardées si 
l'appel dans la première cause est ac­
ceptée par le tribunal.

Au moment de la fermeture de la 
scierie Price en 1982, le syndicat CSN 
représentait quelque 220 travailleurs et 
Scierie Mitis n’en compte que 55.

Ce débat sur la représentation des 
travailleurs de la nouvelle scierie dure 
depuis un bon moment et a pris l’allure 
d’une guerre larvée entre les parties au 
dossier.

deux lignes de 315 kv 
provenant du poste 
Laurentides au poste 
Jacques-C^ier, ce qui 
nécessite la cons­
truction de deux lignes 
sur une distance de 2.2 
kilomètres. S’ajoute à 
cela l'équipement né­
cessaire à la réduction 
de la puissance au pos­
te Jacques-Cartier.

Quant à la deuxième 
phase des travaux, elle 
consisterait à relier la 
deuxième ligne pro­
venant du poste Lau­
rentides au poste Jac­
ques-Cartier. Encore 
une fois-, deux lignes 
sont nécessaires ainsi 
que de l'équipement au 
poste situé près de 
Pont-Rouge. Le coût 
en dollars de 1984, se­
rait de $4.4 millions, 
mais l’échéancier dé­
finitif pour la deu­
xième phase des tra­
vaux n’est pas encore 
arrêté
Besoins croissants

Selon M. Dorval. ces 
investissements sont 
rendus nécessaires en 
raison de la croissance 
de la demande en éner­
gie. Actuellement, le

Rabais 25 %
Tous les manteaux pour filles, tailles 4-16 et une 
sélection de modèles pour tout-petits, tailles 2-3X
Un jour seulement, samedi le 23 février 1985

\ h

Venez chez Sears dès demain et profitez 
de ce solde d’un jour. Pour tout-petits, la 
sélection comprend des manteaux 2 tons 
et un ensemble 2 pièces robe et manteau 
avec petit sac.

Pour filles, tout notre assortiment de 
manteaux en tailles 4 à 6X, 7 à 10 et 
12 à 16 sera réduit de 25%. N’oubliez 
pas, samedi seulement. Venez tôt pour 
un meilleur choix.
Vêtements pour enfants, rayon 29-77

Les mentions 'Ord ' ou 'Etait' de Sears Canada Inc. se rapportent a des prix Sears Heures d'ouverture 9h30 a 17h30 du lundi au mercredi, de 9h30 a 21b le jeudi el 
le vendredi, de 9h <) 17h le samedi Quebec, Place Fleur de Lys, Sainte-Foy, Place Laurier. Lëvis, Galeries Chaqnon Copynqhl Canada 198b. Sears Canada Inc

Passez sans tarder a votre magasin Sears pour un meilleur choix.

VOUS en avez pour votre argent...et plus

Lii vu:
COMMIJISAIJTAIKK

PM TomrngCMerrt 
Tal.: 647-3361

Bercethon
poste Laurentides des­
sert en énergie de 
315,000 vohs tous les 
postes entre Québec et 
Montréal Et selon les 
prévisions de la société 
d'Etat, le poste Lau­
rentides ne suffira plus 
seul à la tâche d'ici 
quelques années, pour 
fournir de l’énergie de 
315 kv.

A la suite de ren­
contres tenues cette 
semaine à Pont-Rouge, 
il ne semble pas y avoir 
d’objection majeure au 
projet de la société 
d'Etat. Mentionnons 
qu’en vertu d’un pro­
gramme d’in­
demnisation. Hydro- 
Québec verse un pour 
100 du coût des tra­
vaux qu’elle effectue 
dans une municipalité 
pour la réalisation d’un 
projet d’ordre en­
vironnemental.

Ce qui veut dire que 
la municipalité de 
Sainte-Jeanne de 
Pont-Rouge recevra 
quelque $42.000 d'ici 
1987 et un autre 
$44,000 en quelque 
part dans les années 
1990.

Le Mouvement Action-jeunesse tiendra un 
oercethon demain de 9h â 17h, au centre 
commercial Place Val-Bélair, au bénéfice des 
jeunes de Val-Bélair. Renseignements: 842-7184.

Causeries
• Le docteur Jean-Pierre Fortin parlera de 

l’utiJisation de la télédétection en hydrologie à la 
réunion de la Société de météorolo^ de Québec, 
lundi à 20h, à la salle 1256 du pavillon De 
Koninck de Puniversité LavaL Détails: 644-3475.
• Le professeur Antonio Risco traitera en 

espagnol le sujet; “Fantaisie et humour chez 
Alvaro Cunqueiro”, lundi à 20h30. au pavillon De 
Koninck. Renseignements: 661-0478.
• L’aquarelliste Lise Saint-Hilaire présentera 

des diapositives sur son art lundi à 20h, à la 
réunion de la Société artistique de Charlesbourg, 
à la Galerie du Trait-Carré. Détails: 628-6036.
• Le Centre d’accueil et d’interprétation pré­

sentera la causerie; “Us et coutumes des mi­
litaires aux XVIlle et XXe siècles au parc do 
rArtilleric”, dimanche à 15h, au 2 rue d’Auteuil. 
Renseignements: 648-4205.

Information
• L’Audiothèque tiendra une séance d’in­

formation sur les premiers soins lundi à 19h30, au 
Centre d’hébergement Louis-Hébert, 1550 rue de 
la Pointe-aux-Lièvres. Renseignements: 529-8911.
• La faculté des lettres de l’université Laval 

aura une séance d’information sur l’organisation 
d’un voyage d’étude dans les îles grecques et sur 
la côte de la Turquie du 30 mai au 27 juin, lundi à 
19h30, au local 3244 du pavillon De Koninck 
Détails: 656-2321.

Parents
L’organisme Parents anonymes de LorettevUle 

tient des rencontres tous les lundis de I3h à 16h 
pour discuter de problèmes parents-enfants. Le 
service est gratuit Détails: 872-3308 (soir).

Récréation
• Une séance d’animation musicale avec Yves 

Létoumeau aura lieu demain à 19h45, au Café 
chrétien de Québec, 635 côte Sainte-Geneviève 
Renseignements: 522-1855.
• La compositrice-interprète Ginette Gagnon 

présentera un spectacle demain à 20h30, au Café 
chrétien de la rive sud, 59 rue Saint-Louis à Lévis. 
Détails: 835-1362.
• Le Club social de l’Auvergne tiendra une 

soirée: “Gala de la Saint-Valentin”, demain à 21 h, 
à la salle de l’Auvergne dans le sous-sol de l’église 
Saint-Jérôme, 6350 sur la 3e Avenue est. Ré­
servations: 626-5060 ou 626-3820.
• Le centre récréatif Saint-François-d’Assise 

organise un brunch-bénéfice pour dimanche de 
9h à 13h, au 16 rue Royal-Roussillon à Québec. 
Renseignements: 524-7190.
• Le Club Toastmaster de Charlesbourg tien­

dra un brunch dimanche à lOh. au chalet du club 
de golf Mont-Tourbillon (salle du Lac) pour 
célébrer la remise de la charte. Détails: 626-1330.
• La Société de musique de Charlesbourg 

présentera un quatuor de saxophones des élèves 
du Conservatoire de Québec dimanche à I4h, à 
l’hôtel de ville, boulevard Henri-Bourassa. Entrée 
libre.
• Les Loisirs Montcalm tiendront des activités 

sur glace et dans la neige dimanche à 14h. au 
parc du Musée (près du Musée de Québec) 
Renseignements: 523-6595.
• Le groupe 141 des Scouts et Guides de 

Saint-Raphaël à Montchâtel organise un brunch 
familial pour dimanche de 10h30 à 13h, au centre 
communautaire du VilTage-des-Hurons. Ré­
servations: 843-8810.
• La pianiste Anne-.Marie Dubois sera l’artiste 

au concert-croissants de la Bibliothèque de Qué­
bec, rue Saint-Joseph est, dimanche à 10h30. 
L’entrée sera gratuite. Détails; 694-6278.
• Les Scouts et Guides de Saint-Sauveur pré­

senteront un specUcle de variétés demain à 
I9h30, à l’Auditorium de l’école Wilbrod-Bhérer. 
L’entrée sera gratuite. Renseignements: 524-4087.

Religicn
• Une rencontre de prières avec chants et 

proclamation prophétique aura lieu dimanche à 
13h.30, au sous-sol de l’église Notre-Dame-du 
Chemin, 219 rue Père-Marquette. Détails; 524 
6470.
• Une retraite paroissiale aura lieu aux mes­

ses de dimanche et le soir à 19h30 et lundi, mardi 
et mercredi à I4h, à l’église de Saint-Etienne de 
Lauzon. Le père Jean-Paul Richard animera le 
thème: “On serait plus heureux”. Ren­
seignements: 831-2186.

Une série de six rencontres sur les discours 
du pape Jean-Paul II au Canada commencera 
dimanche à 14h, à la bibliothèque Lasallicnne, 10 
rue Cook, en face de l’Institut canadien. Détails 
692-2533.
• L’organisme Foi et Partage tiendra une 

session sur le thème: “Jésus guérit un lépreux” 
demain de lOh à 16h, au sous-sol de l'églLse Saint- 
PascaL Renseignements: 647-1728.

Renaissance
L’ammatricc Nadine Grelet tiendra une session 

d’apprentissage de la respiration Rebirth (re 
naissance) demain et dimanche de 9h.30 à 12h31) 
et de 14h à I7h30, au contre Le Lotus. 805A côte 
Franklin. Réservation: 688-9110

Rêve
Le Centre Eckankar de Québec tiendra une 

soirée thématique sur le sujet- “Une plus grande 
compréhension du rêve" dimanche à 20h. au parc 
nautique de Cap-Rouge (salle de cours), 4155 
plage Jacques-Cartier. Entrée libre. Détails- 527- 
9701.

Tournoi scolaire
Un tournoi scolaire sur les chiffres et les lettres 

pour les jeunes du Québec de 17 ans ou moins 
sera tenu demain, au Centre municipal des cong 
rès à Québec. Détails: Daniel Juline à .522-5144

Tirage
Les gagnants au tirage du 21 février de l’Har­

monie Jean-de-Brébeuf sont Jacqueline Allard, 
de Limoilou ($2a0), Marc Godin, de Jonquière 
($125), Jean Falardeau, de Reauport ($75), el 
Oiaseppe Girardi. du quartier Saint-Roch ($50).
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Une forêt multicolore '•*
Un0 êtmoêphére beaucoup plus agréable et vivante règne au 
sêhn des étudiants du cégep de Thetford-MInes depuis qu’une 
forêt multicolore y a été aménagée. Conçu par François Gagnon, 
étudiant en technologie de la mécanique, le projet consistait en 
la fabrication et en l'Installation de cinq arbres artificiels, hauts 
de 15 pieds. Chaque arbre contient 1,425 feuilles en plastique au 
coloris automnal. Cette Initiative a coûté 51,750 au service 
socio-culturel de l'Institution.

Schéma d'aménagetnent de la CUQ
RtGIONSi

Elus de la Rive-Sud offusqués 
du refus de nouveaux liens

e LÉVIS — Le schénu d’a­
ménagement de la CUQ soutient 
que “tout projet de nouveaux liens 
avec la rive sud ne peut aller qu’é 
l’encontre des efforts de conso­
lidation de la CUQ“; des élus de la 
Rive-Sud s’en offusquent En fait, la 
dernière étude sur le sujet au mi­
nistère des Transports du Québec a 
été produite en 1972.

par André FORGUES 
du bureau du Soleil

M. Huan Nguyen, de la direction 
des tracés et projets au ministère, 
affirme d'ailleurs que ces pros­
pectives, dressées en 1972, ne valent 
plus rien ou à peu près.

Quand donc les ponts actuels ne 
suffiront-ils plus? A quelle époque 
leur engorgement risque-t-il de de­
venir un frein au développement de 
la Rive-Sud?

Il n’est pas facile de le savoir.
Ce qu’on sait, cependant, c’est 

que le nombre de véhicules qui 
utilisent le pont Pierre-Laporte n’a 
pas augmenté constante ces der­
nières années. Au contraire.

Ainsi, en 1981, 68,207 véhicules 
empruntaient ce pont en moyenne, 
chaque jour. En 1982, ce nombre

tombait è 61,913, une chute de 9.3 
pour 100. En 1983, remontée de 6.7 
pour 100 pour atteindre 66,031 et en 
1984, selon les projections faites è 
partir de la circulation enregistrée 
pendant les sept premiers mots de 
l’année la hausse aurait été de 5.8 
pour 100 pour atteindre 69,854 vé­
hicules par jour en moyenne.

De plus, ces chiffres, prévient M. 
Nguyen, ne disent pas tout. Ce sont 
des moyennes quotidiennes qui ne 
reflètent rien des variations sai­
sonnières et de la situation aux 
heures de pointe.

Et même des chiffres démontrant 
qu’on atteindra à une époque don­
née la saturation d’utilisation des 
ponts ne signifieraient pas né­
cessairement l’établissement d’un 
nouveau lien entre les deux rives.

D’autres possibilités sont en­
visageables comme la répartition 
directionnelle des huit voies ac­
tuelles (six pour le pont Pierre- 
Laporte, deux pour le pont de Qué­
bec) pour qu’elles soient plus nom­
breuses en direction nord le matin 
et le contraire l’après-midi.

Chauvinisme
Dans ce débat autour des intérêts

des deux rives, le maire de Lévis, M. 
Vincent Chagnon. déplore le chau­
vinisme dont on peut faire preuve 
des deux côtés.

“J’ai profondément à coeur le dé­
veloppement de la région im­
médiate de Québec dans son en­
semble", dit M. Chagnon. Il regrette 
que les engagements qu'avait pris 
envers lui, il y a plusieurs années 
l’ancien président de la CUQ, M. 
Armand Trottier, de consulter la 
Rive-Sud dans la préparation du 
schéma d’aménagement de la CUQ, 
ne se soient pas concrétisés.

Ceux qui ont à coeur le dé­

veloppement de l’ensemble de la 
région doivent sortir de leurs tours» 
d’ivoire, dit M. Chagnon qui rap-j 
pelle à nouveau qu’encore en oc­
tobre et novembre, è des réunions 
de la conférence des maires, les 
représentants de la Rive-Sud “n’ont 
guère été écoutés".

Le maire de Lévis souligne qu’il 
ne pense pas tant à sa ville, où 
“presque tout le territoire est bâti", 
qu’à ses voisins de la partie est de la 
circonscnption de Lévis: Lauzon. 
Saint-David et Pintendre, qui sont 
moins favorisés dans les prévisions 
démographiques.

Les marchands de 
Limoilou en guerre 
contre le président 
Michel Rivard

Sainte-Marie injectera $300,000 
pour revitaiiser son centre-viiie

^ L’Association des marchands 
de Limoilou est en guerre contre la 
Communauté urbaine de Québec 
(CUQ), contre son service d’é­
valuation, contre son président M. 
IMichel Rivard et tente de rallier le 
plus de marchands possible à sa 
cause.

^ SAINTE-MARIE — Dès cette année, la ville 
de Sainte-Marie injectera $300,000 pour la re­
vitalisation de son centre-ville soit la première 
phase d’un projet de $1 million dont la par­
ticipation du gouvernement québécois par l’en­
tremise du programme Revi-Centre sera de 
$500,000.

par Paul-Henri DROUIN

C’est ce qu’a annoncé, hier, le maire Pierre- 
Maurice Vachon, dans le cadre d’une conférence 
de presse en présence du ministre de l’En­
vironnement et député de Beauce-Nord, M. 
Adrien Ouellette, ainsi que de représentants du 
centre-ville de Sainte-Marie, dont le président de 
SID AC est M. Alain Guay.

Ce montant de $300,000 servira au pro­
longement du boulevard Larochelle, lampadaires, 
amélioration du service électrique, construction 
de trottoirs, espaces de stationnement, en­

lèvement en permanence des compteurs de sta­
tionnement sur la rue Notre-Dame, et adhésion à 
la Fondation canadienne pour la protection du 
patrimoine (FCPP).

Dans ce dernier cas, a précisé le maire Vachon, 
en 1985, la FCPP dont les fonds sont d’au-delà de 
$12 millions, choisira trois villes au Canada 
français pour servir de ville pilote du côté des 
efforts de revitalisation des centre-ville en tirant 
bénéfices de ses ressouroes arohitecturales pro­
pres et ce, pour une période de trois ans.

Selon les renseignements donnés par M. Pierre- 
Maurice Vachon, la ville de Sainte-Marie serait 
l’une d’elles et s’il en est ainsi, un chargé de 
projet, encadré professionnellement et tech- 
n^uement par la FCPP viendrait s’établir à 
Sainte-Marie et travaillerait à sensibiliser et 
conseiller les commerçants et propriétaires du 
centre-ville, sur la nature et la qualité des in­
terventions de revitalisation à y mener.

Egalement, la FCPP offrirait une assistance 
technique sans frais sur tous les aspects de

revitalisation, tels que conception, plans et devis, 
publicité, marketing, promotion, étalage de vi­
trine, etc, tout en laissant la décision finale aux 
marchands.

De son côté, le ministre Adrien Ouellette a 
annoncé que d’ici à deux ans, on procédera à la 
relocalisation du pont sur la rivière Chaudière, à 
Sainte-Marie, et qu’en vue de la réalisation de ce 
projet dès cette année, l’autorisation a été don­
née pour préparer les plans et devis.

Selon M. Ouellette, il en sera de même pour ce 
qui regarde le pont sur la rivière Chaudière à 
Saint-Joseph de Beauce mais les besoins sont 
plus urgents du côté de Sainte-Marie.

par Pierre-Paul N ORE AU

Toutefois l’association a refusé 
l’offre du président Rivard de les 
rencontrer.

Dans leur communiqué remis à la 
presse, les marchands expliquent 
qu’à Charlesbourg, M. Rivard a ren­
contré les gens d’affaires, et “a di­
visé pour réger" en opposant ceux 
qui avaient été injustement traités 
aux autres.

Le ton du communiqué est éton­
nant et extrêmement sévère. On 
parle de harcèlement à l’endroit des 
commerçants de la part de la CUQ,

qualifiant les employés de "parasi­
tes administratifs surpayés, su- 
rinformés (?), surprotégés et en 
grande partie irresponsables”.

L’évaluation de la valeur locative 
des commerces est en cause, les 
marchands répétant leur comp­
lainte d’une “surévaluation fan­
taisiste, approximative et iné­
quitable faite par la CUQ".

Compte tenu de la situation qu’el­
le perçoit et sur laquelle elle estime 
n’avoir aucune prise, l’Association 
des marchands de Limoilou réclame 
rien de moins que l’élection du pré­
sident de la CUQ au suffrage uni­
versel. L’abolition de la taxe d’af­
faires. l’élimination des parcomètres 
à Limoilou et le rétablissement d’un 
point de correspondance pour les 
autobus dans les deux sens aux 
coins de la 10e Rue et de la 3e 
Avenue, sont d’autres mesures ré­
clamées pour améliorer leur sort.

UN CHOIX FACILE POUR 
VOTRE REÉR

REÊR À INTÉRÊT 
QUOTIDIEN 

DÉPÔT INITIAL 
MINIME DE 50 $*

A la Banque de Commerce, notre mode d'épargne 
automatique vous facilite vraiment la souscription 
d un REÉR. Il suMit d un dépôt initial de 50$.
De plus, vous touchez un intérêt élevé sur votre 
solde quotiJiim 
•Minimum Je V > p,u JefN'?

CHOIX 
DE RÉGIMES 

À TAUX 
GARANTI

Nos deux régimes à taux garanti (non remboursable 
et remboursable avant terme) permettent à vos tonds 
de croître plus rapidement grâce à un taux d interet 
plus élevé. Un dépôt minimum de 500$ vous permet 
de choisir l'un ou l'autre de ces régimes qui rapportent 
un intérêt .à taux fixe avantageux pour la durée choi­
sie. L'intérêt est calculé et capitalisé annuellement à 
la date anniversaire du dépi'it et à l'échéance, au taux 
garanti! V'otre .irgent vous rapporte donc davantage

OUVERTURE SPECIALE
Les heures d’ouverture de la succursale suivante seront de 9 h 30 à 16 h 00 le samedi 
23 février, de 10 h 00 à 20 h 00 le jeudi 28 février et de 10 h 00 à 17 h 00 le vendredi 1er 
mars.

Québec. Place Fleur-de-Lys 529-0667

SOUSCRIRE UN REÉR, C’EST PLUS FACILE .AVEC LES CHEFS DE FILE.

<l>
BANQUE DE COMMERCE

CANADIENNE IMPERIALE

DATE LIMITE: P" MARS.

Avec son avant-projet de loi sur le régime de négociation du secteur public, 
le gouvernement est en train, par un coup de force sons précédent, de trahir 
les droits les plus fondamentaux des travailleurs et travailleuses du secteur public.
On veut les priver du droit de négocier sur toutes les questions vitales.
On veut les priver du droit de grève sur les conditions salariales.

Un tel agissement aura des répercussions 
catastrophiques pour les autres travailleursfeuses) 

et pour l'ensemble de la population en général.
D'abord, les services offerts à la population vont se dégrader considérablement

Ensuite, le patronat du secteur privé sera bien tenté de suivre le mauvais exemple 
du gouvernement et on pourra remettre en question des conditions de travail 
(congé de maternité, régimes d'assurance, régimes de retraite) qui ont profité

aux autres travailleurs(euses) (dans le passé
Nous sommes toujours disposés a discuter avec le gouvernement, sur la place 

publique, de tout projet d'amélioration du régime de négociation qui respecte
le droit à la négociation.

Oui à la négociation. 
Non au décret. 

Cest clair?

SYNDICAT DES FONCTIONNAIRES 
PROVINCIAUX DU QUÉBEC.
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PROJETS
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$500,000 ac<M>rdés pour 
un forum international 
télévisé des Jeunes

^ Le gouvernement du Québec 
consacrera $500,000 pour un forum 
international télévisé des jeunes.

Lt Soleil, Jocouot OOKMnes

Développement et Paix a procédé hier au lancement de sa campagne de souscription. Sur la photo, on 
volt Mgr Marcelo Pinto Carvalheira du Brésil, Mme Josée Duquette, de Développement et Paix, Mgr 
Maurice Couture, évêque auxiliaire, et M. Gilles Pouliot, des Caisses populaires Desjardins.

Campagne annuelle de souscription

Développement et Paix vise 
un objectif de $200,000

^ Développement et Paix vient 
de lancer sa campagne de sous* 
cription annuelle à l'occasion du 
carême. L’objectif dans la région de 
Québec est de recueillir $200,000. 
Cette somme servira à sub­
ventionner des projets à caractère 
économique et social dans les pays 
du Tiers-monde.

par Jean MARTEL

L’inauguration a eu lieu au Fes­
tival national de la jeunesse qué­
bécoise. qui se tient au Centre mu­
nicipal des congrès, à Québec. Le 
président du conseil diocésain de 
Développement et Paix, M. Jean- 
Marc Emery, était entouré de Mgr 
Maurice Couture, évêque auxiliaire 
de Québec, de Mgr Marcelo Pinto 
Carvalheira. évêque brésilien, et de 
M Gilles Pouliot, des Caisses po­
pulaires Desjardins de Québec

M. Emeiy a fait remarquer qu’au 
plan canadien Développement et 
Paix avait appuyé l’an dernier 575 
projets dans 75 pays différents, grâ­
ce à des revenus de $16 millions. 
Pourtant, l’organisme avait requ 
1.500 demandes; c’est aire qu’il a dû 
refuser d’aider un grand nombre de 
projets, faute d’argent.

De son côté, Mgr Couture s’est 
dit émerveillé de la générosité des 
Québécois à l’occasion de la collecte 
en faveur des victimes de la famine 
qui sévit en Ethiopie. Il semblerait

que ce sont les gens du diocèse de 
Québec qui ont manifesté le plus de 
générosité.

"Nous avons été sensibles, a-t-il 
ajouté, à la misère de ces gens, mais 
il faudrait que nous le soyons en­
core plus aux moyens d’éviter de 
telles catastrophes".

Mgr Couture a fait remarquer 
que dans le "Notre Père” nous di­
sons: "Que votre volonté soit faite” 
et "Donnez-nous notre pain quo­
tidien”. Or, ces deux propositions 
vont ensemble; il ne faut pas les 
dissocier”. Il a dit aussi qu’il fau­
drait relire cette phrase du “Ma­
gnificat” de Marie que l’on trouve 
dans l’Evangile: “”Le Seigneur a 
pleinement rassasié de bonnes cho­
ses les affamés et il a renvoyé les 
riches les mains vides”

“On ne peut admettre, a-t-il dit, 
d’être créé à l’image de Dieu et que 
cette image soit déformée”

Quant à M. Gilles Pouliot. re­
présentant des Caisses populaires 
de Québec, il a annoncé que les 
caisses participeraient à la cam­
pagne de Développement et Paix. 
Elles pourront recueillir la somme 
d’argent des donateurs et émettre 
des reçus pour fin d’impôt. Les 
montants d’argent ainsi recueillis 
seront remis ensuite à Dé­
veloppement et Paix.

Mgr Carvalheira est l’invité de 
Développement et Paix. Il parcourt

le Québec pendant la campagne de 
souscription et s’adresse à des au­
ditoires. Il est évêque d’un diocèse 
situé au nord-est du pays. Il y a là 
une population de 400,000 ha­
bitants, la majorité étant des pay­
sans.

Son diocèse n’a que 12 prêtres. 
C’est dire que beaucoup de fonc­
tions sont confiées aux laïcs. Ainsi 
ce sont des laïcs (hommes ou fem­
mes) mandatés par l’évêque qui pré­
sident les mariages et donnent le 
baptême des enfants. Le diocèse 
compte aussi .500 “communautés 
ecclésiales de base”

Mgr Carvalheira a parlé du "pé­
ché social”, qui est la décision d’un 
ensemble d’individus de faire une 
société inégale. “Les pauvres, a-t-il 
ajouté, ont des droits économiques; 
il faut des signes concrets de par­
tage et de justice. Le test de la foi 
du chrétien, c’est dans le partage.”

par t^chel CORBEIL

Rencontré hier au lancement of­
ficiel du projet, le directeur général 
de Téléforum 2000, M. Robert Fi- 
lion, a indiqué que le gouvernement 
a sanctionné la décision d’accorder 
ce montant.

Selon M Filion: $2(X),0(X) pro­
viendront du ministère de la Scien­
ce et de la Technologie; $110,000 du 
ministère de l’Education; $100,000 
du Secrétariat québécois à la jeu­
nesse; $50,000 du ministère des 
Communications; et $39,000 des Re­
lations internationales.

Le projet, qui comprend une série 
de rencontres et séminaires entre 
jeunes du Québec et la production 
de trois émissions de télévision re­
groupant des moins de 30 ans du 
(juébec, de la France, des Etats- 
Unis et probablement d’autres pays, 
totalisera plus de $1 million, a pré­
cisé M. Filion. A Ta participation du 
Québec pourrait s’ajouter celle 
d’Ottawa “qui nous a ouvert les 
portes pour une demande de 
$100,000”. Le reste originerait de 
diverses sources du secteur privé ou 
de sociétés d’Etat.

Cette subvention du Québec est 
la plus importante après l’offre de 
$1 million faite au groupe ONET 85, 
un subside qui est cependant ac­
cordé dans ce cas uniquement par le 
secrétariat. “Toutes ces choses qui 
touchent les jeunes ne sont pas des 
questions mineures, mais des ques­
tions de l’heure, a lancé M. Bernard 
Landry’, ministre des Relations in­
ternationales, pour justifier la som­
me. C’est bon pour le Québec, la 
société et les jeunes.”
Projet d’espoir

Téléforum et "Les clés du futur”, 
le titre des trois émissions qui se­
ront réalisées, c’est essentiellement 
un projet d’espoir émergeant des 
Conspirateurs de l’an 2000, a dit en 
substance M. Filion. “Il n’y a pas 
que la “désespérance”. C’est né d’un

«

événement; le pacte du suicide (de 
trois jeunes) au Lac-Saint-Jean. On 
s'est dit, même s’il y a une crise 
économique et soctaiie, même si le 
dollar chute, il y a de l’espoir.”

Pour formuler le message et trou­
ver ses porteurs, une série de ren­
contres. séminaires ou colloques se­
ront tenus un peu partout au Qué­
bec pour que les 18 à 29 ans — “des 
centaines de jeunes”, dit M. Filion 
— s’expriment sur des thèmes lar­
ges (le bonheur, la science et la 
sagesse) conoemant l’avenir de leur 
pays et celui de la communauté 
internationale. A l’automne, une 
quarantaine de jeunes leaders, in­
carnant l’excellence dans divers do­
maines, a suggéré M. Filion, pren­
dront part à l’enregistrement des 
émissions. Le nombre de jeunes des 
autres pays n’est pas déterminé. Les 
noms de Radio-Canada et Télé-Mé­
tropole, au (Québec, celui de PBS 
aux Etats-Unis et TF-1, en France, 
sont avancés comme les chaînes 
intéressées par le projet de dif­
fusion.

Téléforum est une corporation 
sans but lucratif “animé par les 
Conspirateurs de l’an 2000 et l’u­
niversité du Québec”, qui voit son 
président, M. Gilles Boulet, assurer 
également la présidence de cet or­
ganisme. Pour l’instant, les jeunes 
sont nettement en infériorité nu­
mérique sur le conseil d’ad­
ministration; la douzaine de mem­
bres, qui le composent, ne comptent 
que deux personnes âgées de moins 
de 30 ans, soit Mme Julie Morency, 
du groupe jeunesse ENGAJ et Mme 
Sylvie Kuhne, du bureau du député 
péquiste Gilles Baril.

“C’est quoi, ta bibitte?, a 
commencé par dire M. Filion. Ce qui 
est important, c’est que des jeunes 
réfléchissent et témoignent. Il est 
important que l’autre génération 
lance un pont et l’université du 
Québec l’a compris.” Plus tard, il a 
ajouté: “La philosophie est le pont 
entre les générations. Mais c’est 
vrai qu’il faut équilibrer le conseil 
d’administration.” Et ce sera chose 
faite pour combler les postes ou-

Le S«l*il. JonwM DcscMnei

M. Robert Filion, directeur gé­
néral de Téléforum 2000. “H n’y a 
pas que la “désespérance”. Il y a 
de l’espoir. " Et des jeunes d’ici et 
d’ailleurs en témoigneront dans 
le cadre de ce projet débouchant 
sur un forum International té­
lévisé.

Le Soleil, Jocouet Deschénes

M. Gilles Boulet, président de 
l’université du Québec et qui oc­
cupe également cette fonction 
pour Téléforum 2000.
verts, a-t-il dit.

Rencontré sur place, le député 
Baril, lui-même un des Cons­
pirateurs de l’an 2000, a signalé que 
Mme Khune est présente à titre 
personnel et est fort utile à ce titre 
au conseil de Téléforum: “Elle parle 
quatre langues. Elle voulait par­
ticiper. Est-ce qu’elle s’empêche de 
faire des choses intéressantes parce 
qu’elle est secrétaire-réceptionniste 
d’un député? Les députés et les 
ministres, est-ce qu’on les achale 
parce qu’ils sont Chevaliers de Co­
lomb?”

Esther Male, la jeune 
greffée du foie, repose 
dans un état critique

O GATINEAU 
(PC) — La jeune Es­
ther Malo, de Ga­
tineau, reposait tou­
jours hier dans un état 
critique mais stable â 
l’hôpital du Centre 
universitaire de Yale, 
aux Etats-Unis, 48 
heures après sa greffe 
du foie.

La patiente de 23 
mois reçoit toujours 
une attention par­
ticulière de l'équipe 
médicale.

“Elle a survécu une 
autre journée, ce qui 
est très imprirtant”, a 
déclaré hier un porte 
parole de l’hôpital, M. 
Torn Urtz.

Le Dr Waync Flye a 
indiqué de son côté 
que le foie n avait pas 
encore atteint son 
plein rendement.

Le nouvel organe a 
été prélevé chez un bé­

bé de 16 mois décédé 
lundi lors d’un ac­
cident de la circulation 
à Philadelphie.

Il reste encore une 
journée très critique à 
s’écouler avant le cap 
des 72 heures.
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